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LA SITUATION MILITAIRE 
 * 

(M Campagne de Roumanie deviendra-t-elle 
une Campagne de Russie ? 

Paris, 18 décembre. — Avant même d'a-
voir achevé la conquête de la Roumanie, 
Hindenburg fait annoncer qu'il ne lâchera 
plus la Russie. Pourra-t-il tenir parole ï 
Voilà la grande question d'aujourd'hui. 

Les lecteurs de la « Petite Gironde » se 
rappellent peut-être qu'on a esquissé ici, 
Il y a bien longtemps, l'opération que les 
Allemands projetaient contre la Russie 
du sud. Cette opération n'était donc pas 
difficile à prévoir. 

Elle s'explique par des raisons militai-
res, politiques et industrielles. 

L'état-major allemand a rectifié une fois 
Ile plus sa méthode de combat contre la 
Russie. En 1914, il s'était contenté de 
«masquer» l'armée russe pendant qu'il, 
envahissait La France; mais le résultat a. 
Été fâcheux pour la Prusse orientale et 
pour la Galicie autrichienne. En 1915, U 
a. cru avoir épuisé la Russie, et il s est 
mis à préparer l'offensive de Verdun. 
Mais les Russes se sont organisés et ont 
fait l'offensive Broussiloff. En 191b, ins-
truit par l'expérience, Guillaume II s est 
confié à Hindenburg, et celui-ci a entre-
pris d'anéantir la Russie définitivement. 

Il suffit de se rappeler cette évolution 
pour comprendre que toute expédition con-
tre la Russie, môme celle d à présent, est 
pour les Allemands un moyen et non une 
fin. Qu'ils aient pour programme de mas-
quer l'armée russe ou bien de l'épuiser, 
DU bien de l'anéantir, c'est toujours avec 
['arrière-pensée de remporter la victoire 
pur le front français. Quant <; la préten-
due offre de paix que le gouvernement al-
lemand a faite le 12 décembre, elle n'est 
qu'un autre aspect de la même manœu-
vre. Elle est destinée à faciliter l'écrase-
ment de la Russie en amenant chez les 
Français, les Anglais et les Italiens des 
discussions intérieures qui paralyseraient 
leur effort de guerre. Après quoi, ayant 
mis la Russie hors de combat, l'Allema-
gne se retournerait contre les alliés d'Oc-
cident. 

A côté des raisons militaires qui inspi-
rent l'offensive allemande contre la Russie 
du Sud, il y a des raisons politiques. 

Une marche vers Odessa et vers Kief 
Est la seule opération qui intéresse égale-
ment l'Allemagne et tous ses alliés. L Au-
triche demande à reconquérir la Galicie 
orientale et la Bukovine, les Turcs enten-
dent être préservés de la poussée russe 
qui les harcèlent depuis deux siècles, et 
le roi de Bulgarie ne veut à aucun prix 
te trouver le voisin d'une Russie intacte. 

(Passage censuré) 

Quant à l'Allemagne, elle cherche à sup-
primer le péril slave, et elle pense qu'elle 
y parviendrait si elle séparait la Russie 
en deux tronçons : Moscovie au nord, 
Ukraine au sud. 

Enfin, viennent des raisons économiques 
rjui ne sont pas les moins importantes de 

toutes. Les Allemands convoitent les ter-
res à blé du sud-ouest russe et, si possi-
ble, les mines et les usines du bassin du 
Donetz. S'ils réalisaient leurs rêves de 
conquêtes, ils réduiraient la Russie à la 
disette et peut-être au désarmement, tan-
dis qu'ils s'assureraient à eux-mêmes une 
immense quantité de céréales, de charbon 
et de fer. 

Mais, pour l'instant, ce ne sont là que 
des rêves. De la frontière russo-roumaine 
à Odessa, à travers la Bessarabie riche 
en blé, il y a plus de 200 kilomètres. De 
la même frontière au bassin du Donetz, il 
y a quelque^ huit cents kilomètres. Nous 
avons le temps d'en reparler., Voyons plu-
tôt les réalités présentes. 

Le problème actuel se pose de la ma-
nière suivante.. Les Russes ont mission 
de défendre, entre la pointe sud de la 
Bukovine (région de Dornavatra) et la 
mer Noire, un front presque rectiligne 
d'environ 400 kilomètres, orienté du nord-
ouest au sud-est et situé tout entier en 
territoire roumain. Trois obstacles natu-
rels placés bout à bout leur facilitent la 
tâche : 1° de Dornavatra à Foczani (environ 

200 kilomètres), la montagne des Carpa-
thes; 2° de Foczani au Danube (une cen-
taine dè kilomètres), l'ensemble de cours 
d'eau et de marais qu'on appelle ligne du 
Sereth; 3° du Danube à la mer (une cen-
taine de kilomètres), les hauteurs boisées 
de la Dobroudja derrière lesquelles s'étend, 
comparable à un bras de mer, le large 
delta du Danube. 

Les effectifs ennemis sont considéra-
bles. Un relevé qui date de fin novembre 
et qui parait assez digne de foi, indiquait 
déjà 121 bataillons allemands, 126 batail-
lons austro-hongrois, 97 bataillons bulga-
res et 18 bataillons turcs, soit en tout 362 
bataillons d'infanterie, plus 4 divisions 
de cavalerie. Depuis lors, ces forces ont 
certainement été accrues. En outre, elles 
sont pourvues, en ce qui concerne l'ar-
tillerie et les transports, d'un très puis-
sant matériel spécialement approprié à 
l'offensive. 

L'effort de l'ennemi vise probablement 
à la fois deux points faibles de la ligne 
russe : dans les Carpathes, la vallée du 
Trotus, par ou une importante voie fer-
rée descend en Moldavie; et dans la plai-
ne, le pont qui franchit le Sereth entre 
-Nanesti et Lungoci. Les Russes se protè-
gent dans les Carpathes par des contre-
attaques comme celles qui ont réussi hier 
à l'ouest du Trotus; mais dans la plaine, 
ils avaient été ramenés hier à 35 kilomè-
tres environ de Foczani et à 50 kilomètres 
de Braïla. 

Nos alliés ont le grand désavantage de 
ne pas posséder derrière eux un bon ré-
seau de chemins de fer. Il ne faudrait pas 
permettre à l'Allemagne de concentrer 
tout son effort contre eux. Et pour lui fai-
re lâcher prise, rien ne vaut des succès 
comme la victoire française devant Ver-
dun. 

Jean HERBETTE. 

« Représentant 
du Peuple!» 

Avez-vous remarqué la pénurie des 
« faits divers M depuis la guerre ? On di-
rait que le drame du front décourage les 
aventures de la rue. Elle ne soutient pas 
là concurrence. Il passe des gens sur la 
voie publique, il ne s'y passe presque rien. 
Aussi, le moindre incident est-il une aft-
baine pour les échotiers. Celui qui se se-
rait passé dans le Métro nous vaut une 
abondante « copie ».. 

Un monsieur monte dans le Métro en 
bousculant femmes, enfants et hommes. 
Un officier proteste. Une discussion s'en-
gage, et comme le bousculeur descend à 
la station de la Chambre des députés, on 
crie : « C'est peut-être un député ! » — 
« Oui, répond le monsieur; je suis repré-
sentant du peuple, et cet officier aura de 
mes nouvelles ! » Là-dessus, l'officier au-
rait gifflé le député. Cédai toga armis. 

Bien entendu, nous ne prenons pas à 
notre compte les détails de l'aventure, 
quelque confiance que nous ..ayons dans la 
sincérité professionnelle de nos confrères. 
Il suffit d'avoir fait un peu de c'hronique 
judiciaire et d'avoir entendu raconter le 
même incident par cinq témoins oculaires, 
de façon toujours différente, pour être 
édifié sur la n critique historique » de la 
rue — et même sur l'autre. 

Mais il y a une petite moralité à tirer 
de l'aventure. Le cri du député doit être 
vrai : « Je suis représentant du peuple ! » 
Nous l'avons entendu pousser dans des 
circonstances les plus étrangères à l'exer-
cice du mandat parlementaire, et nous 
nous sommes vainement demandé ce- qu'il 
pouvait signifier hors du Palais-Bourbon. 

Le député est inviolable, en principe; 
mais pourquoi sa qualité lui permettrait-
elle de violer la liberté ou même les con-
venances d'autrui, et de le bousculer? Il 
devrait être le premier serviteur de la loi, 
puisqu'il la fait — assez mal il faut le re-
connaître. Il s'autorise de l'écharpe pour 
se mettre au-dessus des règlements de 
police, en imposer aux agents et brimer 
le populaire. Ces façons sont tout à fait 
déplacées. 

Elles sont plutôt comiques quand le 
député est socialiste, comme dans le cas 
présent. Le démocrate qui glorifie le peu-
ple en gros pour le bourrer en détail est 
un type de revue. Les femmes ne sont pas 
encore électrices, on peut en user contre 
elles avec dédain: mais leur tour viendra. 
Le représentant du peuple devrait ména-
ger ses futures mandantes. 

Aujourd'hui, elles se contentent de ma-
nier le parapluie, instrument d'ailleurs 
cruel pour un député socialiste à qui il 
rappelle les plus mauvais jours de la mo-
narchie de Louis-Philippe. ' Mais demain 
elles lui jetteront à. la face leur bulletin 
de vote, et il regrettera amèrement son 
mépris de la vieille galanterie française. 

Une femme a toujours une vengeance prête, 

dit Molière. Il ne pensait pas, à vrai dire, 
que ce serait un bulletin de vote ! 

P. B . 

Mort du Capitaine Aviateur de Beauchamp 
Le Champion de l'air a été tué à Douaumont. — // est tombé dans les lignes françaises 

Paris, 19 décembre. — L'aviation fran-
eaise vient de faire une grande perte. L'un 
le nos meilleurs pilotes, l'un des plus 
braves, l'un des plus audacieux, le capi-
taine Robert de Beauchamp, vient d'être 
frappé mortellement d'une balle au cours 
d'un combat aérien 
dans la région de 
Verdun. On a peu de 
détails; on sait seu-
lement qu'alors qu'il 
jurvolait les lignes 
Allemandes, au delà 
3e Bezonvaux, il vit 
fondre sur lui des 
ivions ennemis.Sans 
hésiter, le vaillant 
aviateur engagea le 
combat, mais il de-
vait bientôt succom-
ber sous le nombre. 
Atteint par un pro-
jectile, il eut encore 
l'énergie et le sang-
froid nécessaires 
pour ramener son 
appareil vers nos li-
gnes. Ce n'est que 
lorsqu'il fut certain 
de ne pas tomber 
chez l'ennemi que le 
capitaine de Beau-
champ, abandonné 
par ses forces, vint 
s'écraser sur le fort 
même de Douaumont. 
Sa famille, qui habi-
te le Poitou, a été 
prévenue. 

Robert de Beau-
champ était né à Sen-
lis le 4 octobre 1887 
d'une fkmille de gens 
d'épée. Son père, le 
vicomte de Beau-
champ, était capitai-
ne de cuirassiers. Il 
avait hérité des siens 
cette réserve et cette 
modestie qui, parmi 
les aviateurs, étaient 
légendaires : n Silen-
cieux comme Beau-
champ ! » disait-on 
couramment. 

Après d'excellentes 
études, il passa par 
l'Ecole de Saint-Cyr 
et ne tarda pas à en-
trer dans l'aviation. Ses brillantes qualités 
lui valurent bientôt le commandement 
d'une escadrille qui comptait parmi ses 
pilotes un de nos « As » actuels : Guyne-
mer. 

Avant de se rendre célèbre par ses 
raids fameux, sur Posen et sur Munich, 
le capitaine de Beauchamp avait accom-
pli d'autres missions très importantes. 
Il s'était signalé également comme « chas-
seur» et comme aviateur de reconnais-
sances. 

Le 4 février 1915, au cours d'une mis-
sion photographique, il attaquait un avia-
tik et l'amenait au sol. Fait peu connu : 
le 15 avril de la même année, il bom-
bardait le grand quartier général de 
Môzières-Charleville, où se trouvait Guil-
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Capitaine DE BEAUCHAMP 

laume II. Les bombes tombaient juste 
sur la maison qui abritait l'état-major.-
L'empereur s'éloignait d'une dizaine de 
kilomètres. 

Le 10 octobre, il livre combat à quatre 
avions qu'il oblige à atterrir. Au retour, 
pris en chasse par un appareil boche 
puissamment armé, alors qu'il n'a plus 
de munitions, il s'élance sur son adver-
saire qui prend la fuite. Le 9 avril 1916, 
il abat un fokker près d'Esnes. Le 22 
mai, il incendie un dracheru Le 23 sep-

tembre, il lance 5 bombes sur la forêt 
de Sprincourt. Le 24 octobre, il fonce sur 
une troupe en marche. Sa mitrailleuse 
se coince, mais l'effet est produit : la 
troupe prise de panique se disperse en 
tous sens. Tout le monde se rappelle que 

c'est le capitaine de 
Beauchamp qui al-
la bombarder les 
usinas de Krupp, à 
Essen, en compa-
gnie du lieutenant 
Daucourt, le 22 sep-
tembre dernier. Cet-
te performance re-
présentait un raid 
de 800 kilomètres 
au-dessus du terri-
toire ennemi. Le 17 
novembre, couvrant 
sans escale une 
nouvelle distance de 
700 kilomètres, il 
partait de nos lignes 
vers la Bavière, sur-
volait Munich, qu'il 
bombardait, et, se 
dirigeant vers le sud 
dans la direction 
d'Innsbruck, il fran-
chissait le massif 
montagneux a u t r i-
chien et venait atter-
rir en Italie, dans la 
plaine de Vénétie, à 
20 kilomètres ^e Ve-
nise. 

Cette admirable 
traversée fut effec-
tuée à la hauteur 
moyenne de 4,000 mè-
tres. A la suite de ce 
raid sur Munich, le 
vaillant capitaine-
aviateur avait été 
nommé officier de la 
Légion d'honneur et 
cité, en outre, à l'or-
dre de l'armée en ces 
termes : « Officier de 
la plus grande bra-
voure. Placé à la tête 
d'une escadrille d'ar-
mée, il a montré 
pendant la bataille de 
Verdun des qualités 
exceptionnelles d'al-
lant, d'initiative et 

d'entrain. Dans les missions de recon-
naissances, comme celles de chasse, a 
donné sans cesse à ses pilotes les plus 
beaux exemples de courage réfléchi et 
de sentiment du devoir. A réussi le pre-
mier à organiser et exécuter des bom-
bardements à grande distance, montrant 
dans l'accomplissement de ces missions 
une énergie, une ténacité et une audace 
hors de pair. » Déjà cinq fois cité à l'or-
dre de l'armée. 

Pleurons tous la mort de ce brave.; 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 20 décembre 1018 
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Le Martyre 
d'un Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 
Maîtresse d'Empereur 

« Oh ! oui, me dis-je, de bons moments, 
mais pas ceux que tu crois, misérable 1 Le 
bon moment pour moi sera quand je te 
verrai à terre, sous mes pieds, et quand je 
te piétinerai ! » 

Mais je gardais tout cela pour moi. Je 
continuais à dissimuler ma rancœur, à 
Emmagasiner ma soif de vengeance l 

Et j'écoutais mon ennemi. 
— Il y a autre chose, en effet, dans la 

vie, reprit celui-ci, que les femmes et 
l'amour : il y a la puissance, l'ambition, 
la haine ! 

Il se tourna vers moi. 

— Vous n'avez jamais haï personne? 
— Jamais, répondis-je placidement, pas 

même la malheureuse par qui j'ai été si 
atrocement défiguré. 

— Vous êtes indulgent! Il faut haïr, 
haïr puissamment pour être un homme et 
savoir se venger de ceux qui vous ont 
fait du mal. Vous apprendrez à haïr 
quand vous serez depuis quelque temps 
dans la police Mais revenons-en à ce que 
je veux de vous. 

«Asseyez-vous et écoutez-moi très at-
tentivement. Il s'agit d'une chose très 
grave, d'un secret que je ne confierais 
pas à tout le monde, qu» je n'ai même 
encore confié à personne; mais il faut 
maintenant que je l'apprenne à quel-
qu'un, car je ne puis plus m'occuper que 
dans la coulisse de cette affaire. J'ai peur 
d'être brûlé, et je crains que la plupart 
des agents dont je me suis servi ne te 
soient aussi, ainsi que les mouchards of-
ficiels de la préfecture. Vous, vous- êtes 
neuf : vous ne serez pas soupçonné, du 
moins de quelque temps, surtout si vous 
n'avez aucune accointance avec la rue de 
Jérusalem. 

Il se rapprocha de moi, et, à voix très 
basse, presque imperceptible : 

— La vie de l'empereur est menacée. 
Je sursautai. 
— Très sérieusement menacée, affirmâ-

t-il, menacée comme elle ne l'a jamais 
été encore. Quand l'attentat se commet-
tra-t-il ? Je n'en sais rien. Il peut avoir 
lieu d'un moment à l'autre, même au 
cours du. déjeuner aui se prépare à l'heu-

re où je vous parle. Et je connais celui 
qui doit en être l'auteur. 

— Vous le connaissez ? 
— Oui, je sais son nom. 
— Mais lui ? 
— Je ne sais pas où il est. Je l'ai perdu 

de vue dernièrement. Mais il est à Paris, 
j'en suis certain. Où ? Sous quelle forme ? 
Je l'ignore absolument. Peut-être sera-t-il 
parmi les invités qu'on va recevoir, au 
nombre des officiers circulant dans les 
couloirs pour protéger l'empereur et ses 
convives. Il peut être partout, sous n'im-
porte quel déguisement, car il est très ha-
bile. Je voudrais le découvrir, suivre cha-
cun de ses mouvements, lui laisser pré-
parer son attentat, et, au moment où il 
voudrait le commettre, lui mettre la main 
dessus, le saisir presque en flagrant délit 
comprenez^vous ? 

— Parfaitement. 
— Et alors, quelle fortune pour moi 

quand je pourrai l'amener pieds et points 
liés devant les juges, ayant encore à la 
main ou dans ses poches l'arme avec la-
quelle il voulait frapper le souverain ! 
Cela serait un vrai coup de gloire I 

— En effet. 
— Vous le partagerez si vous voulez 

m'aider. 
— J'y suis tout disposé. 
— Malheureusement, les renseigne-

ments que je puis vous donner pour dé-
couvrir les traces de notre homme sont 
bien vagues, et il n'y a pas une minute à 
perdre. A chaque instant, je tremble qu'il 
ne soit trop tard. Je vis dans une fièvre 
continuelle* Ah 1 « .vous pouviez réussir-t 

Une Séance 
à la Chambre italienne 
Rome, 19 décembre. — A la Chambre, 

plusieurs orateurs ayant parlé de ques-
tions de politique étrangère, M. Sonnino, 
ministre des affaires étrangères, répon-
dant, a déclaré : 

«Je ne possède aucune indication se 
rapportant aux conditions éventuelles de 
paix en dehors de la Note ennemie que 
j'ai eu l'honneur de «lire textuellement à 
la Chambre, lorsque j'ai répondu à la 
première question, celle de M. Baslini. Il 
n'y a donc pas de propositions en de-
hors de celle relative à l'ouverture de né-
gociations. Si des propositions étaient fai-
tes ultérieurement, nous examinerions 
alors ce qu'il conviendrait de faire, mais 
il ne serait ni pratique ni sérieux de dis-
cuter aujourd'hui cette question. D'ail-
leurs, il faul aussi bien se mettre dans 
l'esprit qu'aucun al ié ne pourrait prendra 
en considération ûng' condition quelconque 
qui, par hypothèse,, lui serait éventuelle-
ment oUerie sous Une forme séparée. Je 
ne peux pas, dans l'intérêt public et par 
suite des égards dûs aux gouvernements 
alliés, vous communiquer quoi que ce 
soit au sujet de la substance de la répon-
se que nous donnerons à la démarche des 
quatre puissances ennemies, réponse qui 
sera publiée aussitôt qu'elle aura été éta-
blie. 

» Nous sommes tous désireux de paix et 
de paix durable, mais nous considérons 
comme une paix durable un règlement or-
donné dont la durée doit dépendre non de 
la solidité avec laquelle ont été rivées les 
chaînes soumettant un peuple à un autre, 
mais d'un juste équilibre entre Etats basé 
sur le respect du principe des nationalités, 
les règles du droit des gens et les raisons 
d'humani.i et de civilisation. 

»Si l'on se trouvait en présence .d'une 
proposition sérieuse, de bases de nature 
à pouvoir satisfaire les postulats géné-
raux de justice et de civilisation que je 
viens de mentionner, personne n'oppose-
rait « a priori » un refus de traiter; mais 
rien jusqu'à présent n'indique, même do 
loin, que ces conditions se vérifient dans 
le cas actuel, et il y a même beaucoup de 
raisons indiquant fe contraire. 

» Je ne voudrais pas employer de gros 
mots, mais l'accent de vantardise et le 
manque de sincérité caractérisant le 
préambule des notes ennemies n'inspire 
certainement aucune con{ianoe que ces 
conditions mystérieuses de paix que les 
empires centraux disent avoir l'intention 
d'exposer plus tard dans le but de garan-
tir l'existence, l'honneur et le libre déve-
loppement de « leurs » peuples répondent 
aux postulais demandés. On affirme dans 
le préambule que les quatre puissances 
ennemies ont « été forcées d " prendre les 
armes pour la défense de leur existence 
et la liberté de leur développement natio-
nal », ce qui est contraire à la vérité pour 
chacune des quatre puissances en ques-
tion. 

» J'ai dit tout ce que je peux dire aujour-
d'hui. Nous avons tous le droit et le de-
vni", ainsi que le (lisait récemment, dans 
un débat analogue, l'émment président du 
conseil des ministres français, do veiller 
à ce que la malice de l'ennemi n'empoi-
sonne pas le pays. 

» Il fai ' non seulement ne pas adopter, 
mais môme il faut ne pas voter sur tout 
ordre du jour qui ne soit limité à une sim-
ple expression de pure confiance dar.s le 
gouvernement, donnant ainsi, et ainsi seu-
lement aifgouvérheme'nt b force et l'au-
torité nécessaires pour s'employer avec 
la plus grande efficacité au triomphe de 
la sainte cause commune. » 

A la fin du discours, la Chambre, de-
bout, a fait une ovation au ministre des 
affaires étrangères et réclamé l'affichage. 

Le président du conseil, M. Boselli, pre-
nant la parole après M. Sonnino, a de-
mandé à la Chambre de voter l'ordre dû 
jour pur et simple avec la signification 
d'un vote de confiance pleine et entière. 

L'ordre du jour pur et simple a été adop-
té à l'appel nominal par 352 voix contre 41. 

La Chambre s'est ajournée au 27 février. 

SUR LE FRONT DE LA SOMME 

La Presse italienne et le Discours 
de M. Sonnùio 

Rome, 19 décembre. — Les journaux 
sont unanimes à relever le très grand suc-
cès obtenu par les déclarations de M. Son-
nino. Ils constatent que l'affichage du dis-
cours est une chose absolument excep-
tionnelle dans le Parlement italien. 

Le « Giornale d'Italia » dit : 
« Le discours de M. Sonnino a élevé -la 

conscience de la Chambre; il a réuni en-
core une fois toutes les meilleures énergies 
nationales. Par son discours, M. Sonnino 
a rendu un grand service au pays; il a 
donné à l'opinion publique une direction 
sûre, il a fourni à nos alliés une démons-
tration vive de l'indomptable volonté de 
l'Italie; il a montré à nos ennemis qu'a-
vec l'Italie toute manœuvre obscure est 
impossible; il a enfin réaffirmé l'idéal de 
justice pour lequel les peuples de l'Enten-
te combattent. » 

Les Grèves en Espaçne 
Troubles dans tout le pays 

Madrid, 19 décembre. — La grève gé-
nérale n'a donné lieu dans les provinces 
qu'à quelques incidents. 

A Barcelone, les grévistes ont tiré quel-
ques coups de fusil sur les tramways; il 
n'y a eu aucun blessé. 

A Saint-Sébastien, les grévistes ont ten-
té, le soir, une action contre l'usine à gaz; 
deux agents de police ont été légèrement 
blessés. 

A Bilbao, les tramways et les trains ont. 
dû suspendre leur service, les grévistes 
ayant jeté des pierres sur les voitures. .Le 
bruit ayant couru qu'un enfant aurait été 
tué par un gendarme, un groupe de mani-
festants se forma dont l'attitude était me-
naçante. La police tira; il y a eu deux 
blessés. 

A Saragosse, les grévistes ont attaqué 
les conducteurs de tramways. Les gendar-
mes étant intervenus, un d'eux fut blessé 
par une pierre. 

LA PLACE DE L'EGLISE A ALBERT 
Photo MEURISSU 

UNE GRANDE JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

ise la 

Premières Interpellations - La Haute-Assemblée en Comité secret 
Paris, 19 décembre. — Le grand débat qui 

devait avoir lieu jeudi dernier, et qui a été 
remis à aujourd'hui à la demande du pré-
sident du Conseil, a attiré une affluence 
considérable d'hommes politiques, de jour-
nalistes et de spectateurs qui s'attendaient 
a d'importantes déclarations. 

Dès deux heures, les tribunes publiques 
sont combles et un grand nombre de per-
sonnes, malgré leurs cartes, demeurent dans 
les corridors et les escaliers. On se l'expli-
que facilement, étant donné que la questure 
avait, reçu 1,750 demandes de cartes, alors 
qu'il n'y a guère plus de 300 places dispo-
nibles. Le service d'ordre est difficile. Il 
y a des protestations nombreuses. 

L'animation de la salle des conférences, 
où se rencontrent les sénateurs et les dé-

■ putés, est considérable. C'est l'atmosphère 
des grands jours. Tous les leaders sont pré-
sents. M. Clemenceau est très entouré. 

A. trois heures, M. Savary, vice-président, 
remplaçant M. Dubost, toujours indisposé, 
entre en séance. Les sénateurs arrivent pres-
que aussitôt en groupes nombreux et ani-
rr:és. 

Dans la tribune réservée au corps diplo-
matique, on remarque les représentants des 
[>uiss.inees alliées. 

M. Briand, très entouré, s'assied le pre-
mier au banc du gouvernement, suivi aus-
sitôt par M. Herriot, M. Malvy, l'amiral La-
caze, M. Ribot, M. Albert Thomas et M. 
Loucheur. Voici les principaux interpella-
teurs annoncés: MM. Clemenceau, Henry 
Bérenper, Paul Doumer, Charles Humbertj 
Paul Cazeneuve, etc. 

La Séance 
La séance est ouverte à trois heures quin-

ze exactement. Le silence se rétablit lente-
ment. 

Le président donne d'abord lecture d'une 
motion déposée par un grand nombre de ses 
collègues rendant hommage à l'armée vic-
torieuse de Verdun. (Vifs applaudissements 
unanimes.) 

Le président annonce ensuite qu'il a re-
çu de Ja commission des marchés une de-
mande tendant à donner à cette commis-
sion des droits d'enquête. Cette demande 
vise des faux témoignages faits devant la 
commission. Adopté à mains levées. 

M. Henry Bsrenger 
Contrairement à ce qu'on attendait, le pré-

sident du conseil ne fait pas de déclaration 
préalable. C'est donc M. Henry Bérenger, se-
crétaire de la commission de l'armée, qui 
monte le premier à la tribune. 

L'interpellation de M. Henry Bérenger et 
plusieurs de set collègues porte «sur la po-
litique militaire, diplomatique et économi-
que du gouvernement et sur les suites don-
nées par le président du conseil à l'ordre du 
jour par lequel le Sénat avait clos les dé-
bats du précédent comité secret ». 

L'orateur déclare d'abord qu'en présence 
de la patrie en danger, les amitiés person-
nelles ne sauraient entrer en ligne de 
compte, et qu'il convient d'adresser ouver-
tement au président du conseil toutes les 
questions utiles. (Vifs applaudissements.) 

Depuis cinq mois, dit-il, M. le Prési-
dent du Conseil n'est plus réapparu devant 
nous. Il revient aujourd'hui avec des per-
sonnalités nouvelles. Une haute personna-
lité n'est plus là, qui s'est séparée de lui 
pour des divergences protondes sur l'orga-
nisation de nos armées et sur l'administra-
tion centrale de la guerre. 

Le Sénat, qui a sa part de contrôle né 
cessaire, a le droit de savoir pourquoi le 
gouvernement de M Briand s'est transfor-
mé. Le nouveau ministère continuera-t-il 
les méthodes de l'ancien 7 Y a-t-il simple-
ment changement de personnes ou bien y 
a-t-il changement de méthode devant nous 
rapprocher de la victoire et de la frontière ? 
Nous devons le savoir; actuellement, nous 
ne Sommes pas renseignés. 

La France ze trouve dans la même igno-
rance. Elle ne voit que les faits accomplis 
qui ne sont pas toujours de nature à lui 
inspirer toute la confiance désirable. De-
puis vingt-huit mois que la guerre s'est abat-
tue sur notre pays et que nos armées es-
saient de-libéror le pays de l'invasion, nous 

î avons encore 3 millions de nos compatrio-
tes esclaves sous le joug allemand. Cela est-
il dû à la faiblesse de nos combattants 
(mouvements, interruptions), ou bien est-ce 
dû à la faiblesse des gouvernants ? 

Je donnerai notre impression, qui est 
simple : Les méthodes gouvernementales 
n'ont lias été de nature à accélérer la vic-
toire. Peuvent-elles continuer? L'heure est 
venue pour les Assemblées de se décider. En 

Il se leva, marcha un instant avec agi-
tation à travers la pièce. 

Puis il regarda sa montre, eut un geste 
d'énervement et vint à moi. 

— Voici tout ce que je puis vous dire 
pour aujourd'hui. Cet homme est un Ita-
lien. Il se nomme Orsini. Il arrive de Lon-
dres. Il est très connu parmi les révolu-
tionnaires de son pays. Pouvez-vous mar-
cher là-dessus ? 

— Mais ccrlainement. 
— Allez donc ! et tenez-moi au courant 

de tout ce que vous ferez, de tout ce que 
vous tenterez. Je sms obligé de vous quit-
ter. A bientôt. Mettez-vous en campagne 
le plus vite possible ! 

— Tout de suite. 
— Et de la discrétion. 
— Soyez tranquille ! 
— Notre fortune à tous les deux dépend 

de cette affaire. 
Je le laissai partir, et je sortis à mon 

tour. 
En descendant l'escalier, je répétais les 

noms que je venais d'entendre. Je me di-
sais : 

— Un Italien, Orsini, venant de Lon-
dres. Oui, oui, je le trouverai ! Je suis 
aussi habile que toi pour dénicher une 
piste, et ce n'est pas toi qui profiteras de 
mon travail, je t'en réponds !. 

En effet, tout un plan germait déjà dans 
mon esprit. 
.Ce que je venais d'apprendre, la mis-

sion confiée, semblaient venir à point pour 
servir mes projets. 

Jamais, ie n'aurais osé rêver rien de si 
beau 1 -

Je m'en allai tout rêveur, pendant que 
les équipages amenaient devant la porte 
d'honneur les invités de l'empereur, ,de 
celui dont la vie dépendait peut-être, à 
cette heure, de mon habileté ou de ma 
chance, car la chance est le dieu tout-
puissant des policiers ! 

A partir de ce moment, ma vie fut un 
tourbillon, un ouragan, un cyclone! 

J'avais en effet, à conduire deux intri-
gues plus intéressantes pour moi, plus 
angoissantes l'une que l'autre. 

11 me fallait filer Drouard, mon ennemi 
devenu mon chef, pour tâcher de retrou-
ver ma fille. 

Et je devais en même temps tâcher de 
découvrir l'homme qu'on venait de me 
dénoncer pour me venger. 

Je menais une èxistence double, triple 
et quadruple quelquefois, n'ayant souvent 
que le temps strict de procéder à un ra-
pide changement de personnalité. 

Je vivais dans une fièvre perpétuelle, 
car, pour mener à bonne fin ma double 
surveillance, je passais une partie de mes 
journées sur un fiacre que je m'étais pro-
curé, déguisé en cocher, pour attendre 
Drouard sortant des Tuileries, et le sui-
vre. 

Et, pour surprendre les agissements de 
mon italien, je passais les heures me 
restant libres et une partie des nuits dans 
une petite boutique de fumiste, louée dans 
le quartier, maintenant disparue, s'éten-
darit sur l'emplacement de la rue de Ro-
me, et occupée par des chiffonniers, des 
reposseurs ou des bohémiens. 

J'avais pris un nom italien, et j'espérais 

Orient, a-t-on assuré le succès à nos armées i 
et à notre diplomatie î L'organisation éco- | 
nomique de l'arrière a-t-elle réalisé l'unité ! 
de la patrie entre la zone des armées et celle 
de l'intérieur ? En réalité, il y a deux Fran-
ces dans la France : l'arrière n'est pas orga-
nisé définitivement; de la part des gouver-
nements qui se sont succédé, la prévoyance 
a été insuffisante. 

En résumé, malgré notre effort militaire, 
nous sommes toujours envahis; en Orient, 
nous n'avons pas remporté les succès que 
nous aurait donnés une direction plus éner-
gique. L'organisation intérieure et la pro-
portion n'ont été l'objet que d'efforts par-
tiels ! D'autre part, la coordination entre 
les alliés n'a pas été suffisamment assurée. 
La France a fait un merveilleux effort d'ef-
fectifs* et un merveilleux effort industriel. 
Avons-nous trouvé ailleurs la coopération 
nécessaire? Si le gouvernement a conscien-
ce d'avoir fait tout le nécessaire, il vien-
dra le dire. Pour moi, je n'ai pas la con-
viction que l'effort indispensable ait été ac 
compli. 

Le président du conseil nous a rait de 
belles promesses : unité d'action sur l'uriité 
de front, belle formule qui pour passer i\ 
la réalité demandait un effort d'organisa-
tion. On nous avait promis aussi la réor-
ganisation du commandement; elle a été 
annoncée, mais nous ne la connaissons 
pas, nous ne connaissons pas la création 
d'une hyperbureaucratie sur les bureau-
craties existantes: cela accélérera-t-il l'ac-
tion de guerre ? 

Le président du conseil avait aussi pro-
mis d'abattre les barrières entre les deux 
zones des armées et de l'intérieur. Qu'a-
t-il fait pour réaliser cette promesse 1 
Quelles sanctions ont été prises contre les 
agents du pouvoir qui ont paralysé nos 
actions de guerre ? Quelles sanctions con-
tre les embusqués et le., embusqueurs ? 
Lorsqu'un haut fonctionnaire a commis 
une faute d'inertie jamais on ne prend 
une mesure qui montrerait que l'adminis-
tration ne doit pas s'installer dans la 
guerre. (Très bien I très hien !)• 

Evidemment, des optimistes trouveront 
dans mes paroles de l'âpretô et de l'amer-
tume. (Dénégations.) Oui. je parle avec tris-
tesse et même avec amertume, mais à cette 
heure la vérité est plus réconfortante que 
tous les voiles d'optimisme. 

M. Empereur : Il s'agit du salut du pays 1 
Ml. Sérenger : Oui, et nous en sommes res-

ponsables. L'heure où le pays s'apercevra 
des fautes commises,, il s'en prendra à nous 
en môme temps qu'au gouvernement. Nous 
avons fait en juillet dernier un pacte de con-
fiance avec le gouvernement. Pourquoi ce 
pacte n'a-t-il pas été exécuté ? Peut-être la 
gouvernement n'a-t-il pas la mentalité de 
guerre qui conviendrait à l'heure présente. 

Nous voulons un gouvernement de guer-
re qui fasse la guerre, qui sache la guerre, 
qui ose la guerre. Nous voulons la concen-
tration des pouvoirs civils et militaires. 
Nous sommes nombreux à croire que le 
génie de la tractation qui est celui de M. 
le Président du conseil ne corresponde pas 
à l'audace nécessaire au chef du gouverne-
ment, qui doit ne pas hésiter à jouer le 
sort d'un pays. (Interruption.) 

A cette heure, chacun doit savoir prendre 
ses responsabilités. Le jeu de la guerre n'est 
pas celui de la paix. Le gouvernement doit 
avoir le sens du risque. Il faut à la tète 
du pays des hommes décidés à engager la 
France jusqu'à la victoire. Etes-vous ce 
gouvernement de guerre? Qu'avez-vous fait 
de la confiance que nous vous avions don-
née? Votre passé d'hier ne me répond pas 
do votre avenir de demain au point de vue 
de la conduite énergique de la guerre. 

M. Gauclin de Vïilaïne : Vous avez des 
remplaçants ! 

M. Bérenper : Une pensée pareille psut-
elle entrer dans l'esprit de mon collègue ? 
Y a-t-il ici un homme qui dans le péril 
actuel pourrait désirer prendre la responsa-
bilité du pouvoir. (P.ruit.) Nous demandons 
au gouvernement s'il est décidé aux fabri-
cations intégrales de guerre, aux efforts in-
teralliés et aux efforts diplomatiques. Si le 
gouvernement d'aujourd'hui et de domain / 
n'est autre que celui d'hier, je déclare que 
je ne puis plus lui donner ma confiance. 

Le Président du Conseil 
M. Briand désire répondre immédiate-

ment à l'interpellateur. Le chef du gouver-
nement mon'G à la tribune au milieu d'une 
attention passionnée. 

Dès les premiers mots, le grand orateur 
se révèle en pleine forme. 

J'ai écouté, dit-Jl, avec attention le dis-
cours très courtois de M. Bérenger. Après 
l'avoir entendu je serais presque dispensé 
de répondre (sourires). Il y a'dans co dis-
cours une tendance d'esprit qui. n'est pas 
favorable à mon gouvernement; mais dans 
l'heure grave où nous sommes, ce n'est pas 
assez poiur faire surgir un gouvernement 
de guerre. 11 faut autre chose, il faut, ap-
porter à la tribune la démonstration qu'il 
dépend d'un gouvernement que les choses 
soient autres qu'elles sont. 

surprendre, en fréquentant, des ouvriers 
de cette nationalité exerçant le même mé-
tier que j'étais censé faire moi-même, les 
renseignements que je désirais avoir. 

L'atelier d'André, avec sa double issue, 
me servait pour cacher ces différents ava-
tars; pour les voisins, qui auraient pu me 
voir entrer avec ma barbe "sale de fumiste 
italien, mes loques noircies, o avec mon 
nez rougi de cocher de r cre, mon teint 
(leuri, mes traits épais, mon chapeau de 
cuir bouilli et mon fouet sur l'épaule, je 
venais tout simplement poser pour le 
sculpteur. 

On ne me voyait pas sortir ensuite, car 
je disparaissais par la porte secrète, avant 
repris ma physionomie ordinaire pour al-
ler à mon hôtel me reposer un peu, ou 
une physionomie de gentleman si j'avais 
à me rendre dans quelque restaurant à la 
mode ou dans quelque théâtre; mais qui 
s'inquiélait de deux vieillards insigni-
fiants et du temps passé par eux chez le 
sculpteur ? 

Vous devez comprendre qu'il me restait 
à peine quelques heures, étant' données 
ces occupations multiples et le temps qu'il 
me fallait aussi consacrer à mon chef pour 
le mettre au courant de mes recherches, 
celles concernant le conspirateur italien 
naturellement, combien il me restait peu 
de temps soit pour dormir, soit même pour 
manger; j'étais obligé souvent de mettre 
les bouchées doubles, comme l'on dit, et 
on ne me voyait pas deux nuits par se-
maine dans mon hôtel, et quelles nuits ! 
des nuits de quelques heures à peine ! 

Le reste de mon temns, m le passais. 4 

Il faut que le Parlement se rende compte, 
quels que soient les hommes au pouvoir, el 
je suis prôt à céder la place, que ces hom-
mes doivent avoir la liberté d'esprit désira-
ble. ( Très bien 1) Qu'ils sentent une conlian* 
ce de tous les instants (Très bien 1), qu'ils 
ne soient pas constamment interpellés, qu'Us 
soient les véritables représentants du pays. 
Voilà les conditions essentielles pour qu un 
gouvernement accomplisse sa tâche. 

Est-il un moment où le gouveriieiiicnti 
actuel s'est refusé à fournir toutes tes ex-
plications nécessaires devant, le Parlement 
ou devant les commissions? Je suis allé 
quarante et une fois devant les commis-
sions 1 Je recoi.nais que ces échanges da 
vues lurent utiles. Nous avons eu ensuit» 
les séances du comité 'secret devant les 
deux Chambres. Nous avons accepté tou-
tes les interrogations. Le Sénat nous a 
donné sa confiance à la quasi unanimité, 
reconnaissant nos efforts. Depuis, il y a 
eu un nouveau comité s i,oret à la Cham-
bre • la confiance nous esi accordée. 

On nous dit : « Prenez des résolutions da 
guerre! Soyez une sorte de gouvcrueiticuf 
dictatorial ! » Lorsque nous voulons l'être, 
on nous crée tous, les obstacles; on crie j 
la dictature ! Je supplie les membres du ,Se« 
nat de peser le pour et le contre tics chuses. 
Ce ne sont pas nos petites personnes qui 
sont en cause, c'est la grande personne 
qu'est la France qui est en jeu. (Ttèè bien '.) 

Nous sommes prêts à toutes les disons» 
sions. Ces discussions terminées, vous pour-
rez prononcer en connaissance de cause. Il 
n'y a jamais eu un gouvernement ayant 
une tâche si considérable, qui ait été gêné 
comme celui-ci pour l'accomplir. (Trèi 
bien.) Ce que je demande, c'est qu'on laissa 
à ce gouvernement ou à celui qui lui suc-
cédera toute la possibilité de travailler. M, 
Bérenger nous fait grief que l'ennemi soit 
encore en France. L'heure reste grave. No-
tre pays a traversé d'antres heures graves. 
Rappelez-vous l'armée de Verdun. Après 
dix mois d'efforts, c:est une joie franchisa 
do constater que c'est sous nos drapeau.»! 
qu'est inscrite la victoire. (Applaudisse-
ments.) 

Cette guerre n'est pas semblable aux au-
tres; elle met aux mises des nations tout en» 
tières. Nous n'avons pas passé, mais l'Aile» 
ms,-?ne a-t-elle passé en France ? 

M. DeMerre : Elle est à Bucarest. 
Le président du conseil: Il y a eu un sue» 

cès momentané des armées allemandes, 
Nous savons que ces armées constituent uns 
force redoutable. La victoire ne peut arri< 
ver que logiquement. L'Allemagne n'a ja» 
mais obtenu de succès décisif: ne l'avant pa< 
eu au début de la guerre, elle ne 'doit pat 
J'avoir. (Vifs applaudissements.) Elle pou-
vait espérer cette victoire au début, étanl 
donnée ea préparation de quarante-cinq ans; 
mais depuis son échec sur la Marne et sut 
l'Yse-r, elle est vouée à la défaite finale (Ap-
plaudissements ) 

Depuis, les efforts des alliés se sont in-
tensifiés, se sont coordonnés. On peut rail-
ler la formula : - Unité d'action sur l'unit* 
de front. » Certes, cette formule ne peut 
s'interpréter comme donnant tous pouvoirs 
à un seul homme de guerre. Qui peut. nier, 
cependant l'action concertée des quatre 
grandes puissances alliées ? 11 v a des dif» 
Acuités inévitables; le gouvernement s'ap-
plique à les réduire. Peut-on douter da 
l'issue? La minute actuelle es) décisive. 
Il suffit d'un doute à cette minute pour 
que la victoire aille ici ou là. (Exclama-
tions.) 

M. H. Bérenger : Personne ne doute ici. 
(Très bien ! très bien I) 

Le président du conseil : Les Allemands' 
avaient annoncé leur victoire par Verdun. 
L'offensive franco-anglaise sur la Somma 
leur a apporté une cruelle déception. Elle a 
montré à nos soldats que l'heure approchait 
do la libération du territoire, L'Italie a été, 
de son côté, l'objet d'une formidable atta-
que. Les Russes sont partis.et ont dégagé 
l'Italie. Voila quelques exemples de l'action 
coordonnée des alliés. 

Je me suis, pour ma part, efforcé de ren» 
dre cette entente plus étroite, plus féconde. 
Si je m'ét<iis rendu'compte de ne pas pou-
voir faire l'effort nécessaire, je serais parti. 
On pourrait, me reprocher d'avoir été mal-
heureux et ajouter ou'en guerre en n'a pu» 
le .droit d'être malheureux. 

Mais alors, ajoute M. Briand avec déci-
sion, qu'on parle nettement, franchement, 
avec précision! Je répondra.) alors avec des 
pièces. (Vifs applaudissements.) 

Co n'est pas ma faute si je parle si sou-
vent à la tribune du Parlement. J'y suis 
appelé. Je n'ai pas voulu haranguer lu 
pays, qui n'avait pas besoin qu'on releva 
son moral. (Très bien ! très bien !) 

Le gouvernement répondra quand on la 
voudra sur des faits, sur des actes. Il est 
pour cela à la disposition du Sénat (Très 
bien! et. applaudissements.) 

Voix diverses : Le comité secret ! le comité 
secret ! 

M. H. Bérenger : Je n'ai apporté à la tri-
bune publique que ce que j'ai cru pouvoir y 
apporter. J'ai posé cinq questions. 

M. Barbier : On ne peut pas y réporidrt 
en séance publique. 

M. H. Bérenger : Oui, mais il fallait qui 

courir les rues de Paris, à changer de cos-
tume ou à poireauter dans un endroit ou 
dons un autre. 

Ordinairement je ne faisais qu'entrer el 
sortir dans l'atelier d'André, et c'est à pei-
ne si nous pouvions échanger quelques 
mots sur le sujet nous tenant lant à coeui 
à tous les deux, car, au milieu de ces 
épreuves, l'amour du jeune homme pour, 
ma pauvre enfant n'avait fait que croître 
encore. 

U ne cessait de me répéter, quand il 
pouvait me retenir quelques minutes au-
près de lui, qu'il ne pouvait pas vivre sans 
elle, et que si jo no la retrouvais pas, u 
préférait mourir. 

Et vous pensez, étant données les crain.' 
tes dont j'étais liante au sujet de ma mal-
heureuse fille, que je croyais victime des 
violences d'immondes scélérats et dont, je} 
n'osais parler à l'infortuné jeune homme, 
combien ces paroles ajoutaient encore au* 
angoisses dont j'étais constamment tor-
turé ! 

Je n'élais soutenu que par la vie d'ao 
hop que j'étais obligé de mener et qui m'ôV 
lait la faculté de penser. 

Si j'avais eu le temps de réfléchir à tou-
tes mes causes de douleur, je n'y aurais' 
pas tenu. * 

J'aurais perdu la raison ou je serais 
mort. J 

Hélas! malgré le mal que je me don-, 
çais, mes affaires n'avançaient guère. Ni 
«un cote ni de l'autre jo n'avais obtenu 
un résujjat appréciable. 

M suivreJ 



*e pays les connût. J'ai gardé, en pesant ces 
wnestions, toute la mesure nécessaire. Quant 
Jè l'hommage rendu par le président du con-
Iseil aux nations alliées, ce n'est pas aujour-d'hui que je m'y associe pour la première 
«ois. Les réponses qui m'ont été faites ne 
ni'ont pas donné satisfaction. 

Voix à droite : Demandez le comité secret. 
M. H. Bérenger : C'est au gouvernement 

Wt le demander. (Exclamations.) Le sang 
tcoule de tous cotés, c'est pour cela que nous 
voulons autre chose que des déclarations 
Wensemble. Nous voulons connaître les 
sanctions prises contre les incapables et les 
^mesures prises par le gouvernement pour 
empêcher le retour des fautes commises. 

Après cette réplique de M. Bérenger, une 
intervention extrêmement nette et vigou-
Teuse se produit. M. Touron, de sa place, 
prononce les phrases suivantes, que le Sé-
nat tout entier et les tribunes même cou-
vrent d'applaudissement6 et d'acclamations. 

, EXCELLENTE INTERVENTION 
DE M.TOURON 

' M. Toi'ron : Au cours des interpellations 
iqui vont se succéder, nous allons aborder des 
upoint6 de déta'l, mais une question domine 
«toutes ies autres, lancée par l'ennemi lui-
îmême comme une bouffée de gaz délétères. 
WTrès bien ! et applaudissements.) Le gou-
vernement doit répondre à ce défi au nom 
Me toute la France. Jo le demande comme 
Isénateur français et comme représentant 
Ides régions envahies. (Très bien ! très 
bien !) 

Dans ces régions, un de mes compatrio-
tes réfugiés me le disait ces jours-ci, per-
sonne ne songe à la paix. (Vifs applaudis-
sements.) Est-il possible que la France 
n'entende pas immédiatement la réponse 
eu défi porté à nos morts par l'ennemi? 
(Nouveaux applaudissements.) 

La Paiposîe à 1 Allemagne 
Aussitôt, le président du conseil remonte 

tt la tribune et il déclare : 
Dès la première minute, sur la simple 

Indication des journaux, j'ai tenu, à la 
Chambre, à faire connaître ce que nous 
pensions de ce que je considère com-
me une grossière manœuvre. Ma pa-
role correspondait aux sentiments de tous 
les alliés. Depuis, en Italie,- en Russie, de 
fortes paroles ont été prononcées pour mon-
trer que nous ne sommes pas dupes. 

DEMAitJ, UNS REPONSE CONCERTÉE 
SERA FAITS, ELLE FERA CONNAITRE DE 
FAÇON NETTE QU'IL EST IMPOSSIBLE 
DE PRENDRE LA PROPOSITION DES EM-
PIRES CENTRAUX AU SERIEUX. 

M. Touron a dit le sentiment admirable 
des pays envahis. Je me permets d'insis-
ter sur" le véritable caractère du discours 
de M. de Bethmann-Holiweg. Dans le mo-
ment où elle fait appel à toutes les der-
nières réserve de sa population, où elle 
déporte les populations de Belgique en 
Pologne, si, dans le moment où elle a des 

Succès en Orient, elle avait la certitude de 
la victoire, l'Allemagne aurait-elle fait une 

^LA PETITE GIRONDE 
telle proposition? C'est un piège et une 
manœuvre. L'Allemagne traverse des heu-
res difficiles; des fléchissements ont lieu 
dans son opinion; elle se dresse devant 
le monde et dit : « Cette guerre, ce n'est 
pas moi qui l'ai voulue ' Je la subis ! » 

A cette affirmation, la réponse est trop fa-
cile à faire. Il n'est plus à démontrer que 
jusqu'à la dernière minute les pays alliés 
se sont efforcés de maintenir la pa'ix, mais 
la guerre étant décidée par les puissances 
centrales, elles s'y* sont jetées, poussées 
par la certitude de vaincre. Le chancelier 
a même osé dire qu'on pouvait négliger les 
chiffons de papier. De telles paroles ne pour-
ront disparaître. C'est l'Allemagne qui por-
tera la responsabilité de la guerre 1 

QUAND L'ALLEMAGNE VIENT DIRE : 
NOUS SOMMES VICTORIEUX. ET NOUS 
PROPOSONS LA PAIX, ELLE NE DIT PAS 
LA 7ERJTE D'ABORD, ELLE M'EST PAS 
VICTORiEUSE ET NE SENT PAS LA VIC-
TOIRE. SINON ELLE L'IMPOSERAIT AU 
MONDE. CE CR! 3E PAIX EST UN CRI DE 
FAIBLESSE ET AUSSI UN ACTE DE RUSE. 
(Vifs applaudissement) 

On y cherche vainement quelque chose de 
précis. Dans les conditions où cette propo-
sition est faite, c'est encore un acte de 
guerre. Les neutres ne s'y sont pas trompés. 
Les alliés sont bien décidés à opposer à 
cette manœuvre la seule réponse qu'elle 
comporte. Notre pays n'a pas été troublé 
par cette manœuvre; il l'a considérée com-
me un défi, et il a dit que la meilleure ré-
ponse à faire est la victoire d'hier à Ver-
dun. (Applaudissements.) 

LA REPONSE OFFICIELLE DES ALLIES 
SERA DIGNE DE NOTRE PAYS. (Applaudis-
sements.) 

M. Clemenceau : Au nom de l'unanimité 
des membres de la commission de l'armée, 
j'avais déposé une demande d'interpellation 
antérieure à celle de M. Bérenger. Nous de-
vons donc avoir la parole. Mais, en ce cas, 
nous demandons le comité secret. 

M. H. Bérenger : Je suis d'accord avec M. 
Clémenceau. Les interpellations doivent être 
jointes. 

La jonction est ordonnée. 
M. io Président : L'ordre du jour appelle la 

discussion de l'interpellation de M. Clémen-
ceau et de plusieurs de ses collègues sur la 
situation des armements et des fabrications 
de l'artillerie, la production des matières 
premières et des forces motrices, le ravitail-
lement et l'organisation et la conduite de 
la guerre. 

Le Sénat décide alors par assis et levés 
qu'il se forme en comité secret. 

Ee Comité secret 
La séance est suspendue à cinq heures 

moins cinq minutes. 
Les tribunes sont évacuées non sans 

peine, d'ailleurs, en raison d'un encombre-
ment sans précédent. 

Paris, 19 décembre. — La séance du co-
mité secret du Sénat a été levée à sept heu-
res vingt-emo 

Séance demain mercredi, à deux heures. 

aime 
COMMUNIQUES FRANÇAIS 

Du 19 Décembre (14 heures) T 

Au sud de la Somme, hier en (in de journée, les Allemands ont tenté un coup 
de main sur nos tranchées au nord de CHILLY. Une fraction ennemie, qui avait 
réussi à pénétrer dans un de nos éléments avancés, en a été rejetée aussitôt. 

Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi a bombarde, pendant la nuit, la région 
LOUVEMONT-CHAMBRETTES. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 19 Décembre (33 heures) 
La lutte d'ariillcrie a été vice de part et d'autre sur la RIVE DROITE DE LA 

MEUSE, notamment dans les régions de BEZONVAUX, du BOIS DES CAURIE-
RES et des CHAMBRETTES. Aucune action d'infanterie. 

Sur le reste du front, actions d'artillerie intermittentes. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 19 Décembre (SS heures 40) 

De grand malin, nous avons fait exploser trois mines avec succès au sud-
est de NEUVILLE-SAINT-VAAST. 

Hier, l'explosion d'une petite mine allemande au sud d'YPRES n'a causé au-
cun dégât à nos tranchées. 

Pendant la nuit, l'artillerie ennemie a été particulièrement active dans la 
région d'E AU COURT-L'ABBAYE. 

Aujourd'hui, nous avons bombardé efficacement les lignes allemandes à l'est 
de FAUQUISSART. 

Sur le reste du front, activité habituelle de l'artillerie* 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFSC5EL FRANÇAIS Salonique, 19 Décembre 
Aucun événement important à signaler- sur le front de Macédoine. 

OFFICIEL J3ERSS53 Salonique, 19 Décembre 
Hier, pas d'événement important. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 

-4-
Varis, 19 décembre. — La séance publique 

est ouverte à 5 h. 5, sous la présidence de 
M. Paul Deschanel. 

La Chambre reprend la discussion des 
douzièmes provisoires. La veille, elle avait 
voté l'article 5 relatif au relèvement du taux 
(le l'impôt complémentaire sur le revenu. 

A la demande du ministre des finances, 
on réserve l'article 5 bis, qui institue une 
taxe exceptionnelle de guerre. 

On examine l'article 6 ainsi libellé: «Sont 
'doublés, à partir du ter janvier 1917, les taux 
en principal applicables pour l'assiette des 
Taxes dont suit l'énumération; rédevance 
•des mines, contributions sur les voitures, 
chevaux et mulets, laxe sur les billards, 
taxe sur les gardes - chasse. 

M. Ferdinand Bougire combat les double-
ments da taxe sur les billards. 

M. I?aoul Peret, rapporteur, fait remar-
quer que le doublement des taxes assimi-
lées produira 27 millions. 

L'amendement Bougère est repoussé. 
M. Bougère propose de supprimer les 

taxes sur les cercles et gardes-chasse. Les 
amendements sont repoussés. 

On adopte un amendement de M. Bcclou-
ca, frappant d'une taxe fixe de 5 francs par 
hectare les concessions minières non ex-
ploitées depuis dix ans, et un second amen-
dement s'opposant à la réduction de la part 
des communes dans les taxes assimilées. 

L'article 6 est adopté, ainsi que l'article 7 
relatif aux frais de surveillance des fabri-
ques, des fabricants. 
: L'article 8 établit au profit de l'Etat une 
taxe annuelle sur les chiens. Cette taxe est 
calculée comme suit: pour les chiens de 
garde, 2 fr. par chien; pour les 'chiens de 
chasse, 5 f r. ; pour les autres, 20 fr. 

M, Eugène Laurent (Nièvre) propose une 
taxe sur les domestiques de 50 fr. pour le 
premier domestique et de 100 fr. pour cha-
que domestiqua en sus. Les gardes-chasse 
sont assimiles aux domestiques. Sont excep-
tés les domestiques de fermes et d'exploita-
tions agricoles. 

M. Nacli plaida la cause des petits ména-
ges qui ont une bonne à tout faire et ob-
-tien. ta disjonction do l'amendement. 

î/3. Cardsy présentait un amendement éta-
blissant une taxe sur les pianos basée sur la 
valeur locativo des logements. Il la retire. 

Mais M. Laurent Eynac et M. Queuillo 
présentent un amendement que ce dernier 
tiéfend à la tribune, et qui établit urne taxe 
Û9 10 fr. sur les pianos droits et harmo-

niums, de 20 fr. sur les pianos horizontaux, 
de 100 fr. sur les grandes orgues, sauf excep-
tion pour les professeurs et les marchands. 
Cette taxe peut, dit-il, rapporter 5 millions, 
vu le grand nombre de pianos qu'il y a en 
France. 

La commission et le gouvernement deman-
dent la disjonction, qui est prononcée par 
assis et levés. 

M. Charles Bernard improvise en séance 
un impôt de 25 fr. sur les palmes académi-
ques et toutes les décorations civiles. 

Cet amendement est disjoint ainsi que la 
J laxe sur la publicité, et l'.;..icle 8 (taxe sur 

les chiens) est renvoyé à la commission. 
M. Aristide Jcbert et M. Turmel veulent 

établir une taxe sur les annonces et ré-
clames insérées dans les journaux. Le taux 
est proportionné au tirage des journaux. 

M. Méîin, sous-secrétaire d'Etat : Les 
journaux seront frappés par la cédille de 
l'impôt sur le revenu visant les bénéfices 
commerciaux. Le gouvernement propeso 
la disjonction. 

M. Klotz, président de la commission du 
budget, fait remarquer que cette taxe est 
exorbitante. 

La disjonction est prononcée. 
En l'absence de M. Labroue, M. Jobart dé-

fend un amendement du député de la Giron-
de invitant Je gouvernement à mettre en 
adjudication la publicité sur les boîtes d'al-
lumettes. 

M. Klotz : La Chambre a repoussé naguè-
re catte disposition. 

L'amendement n'est pas maintenu. 
On vote l'article 9 établissant un droit pro-

portionnel sur les mutations de navires à 
titre onéreux; l'article 10 (impôt sur le re-
venu des valeurs mobilières porté de 4 à 
5 %); l'article 11 (taxe de 5 % sur les béné-
fices des administrateurs, des Sociétés étran-
gères); un article 11 bis instituant une taxe 
sur le prix des places de théâtre, concerts 
et cinémas. 

Le sous-secrétaire d'Etat des Beaux-Arts 
étant venu exposer la situation des théâtres 
subventionnés et les doléances du personnel 
des théâtres à la commission du budget, cel-
le-ci, dit M. Klotz, a proposé la disjonction. 

Mais M. Paul Laffont (Ariègo), auteur d'un 
amendement sur cette question, proteste 
contre cette décision, et la taxe sur les pla-
ces de théâtre sera de nouveau discutée 
demain. 

La séance est levée. 
\ Prochaine séance demain, à 3 heures. 

UN AVION ALLEMAND SURVOLE 
SALONIQUE 

Salonique. 10 décembre. — Les Alle-
mands avaient fait publier dans la presse 
athénienne au moment de la prise de Mo-
nastir une proclamation annonçant un 
prochain bombardement de Salonique par 
avions et dirigeables. Hier, peut-être venu 
en éclaireur, un avion boche a survolé la 
ville vers une heure du soir. Il fut ac-
ceuijli à coups de canon. Une heure plus 
tard, poursuivi par des avions français, 
l'oiseau boche fut contraint d'atterrir à 
Venitze-Vardar et les deux officiers avia-
teurs allemands furent tinta prisonniers 
par des soldats italiens. Tous deux ont été 
amenés le soir à Salonique; il déclarèrent 
que seule, une fuite de leur réservoir a 
essence les avait obligés à venir au sol. 

LES PERTES BULGARES 
Corfou, 19-décembre. — Selon des infor-

mations de source digne de foi, les pertes 
subies par les Bulgares au cours des trois 
dernières semaines auraient été terribles. 
Certains régiments auraient perdu plus des 
deux tiers de leurs effectifs, la plupart des 
pertes étant dues aux obus et à la baïon-
nette. Les eoips ainsi éprouvés seraient 
fort démoralisés et auraient dû être rele-
vés et envoyés à l'arrière. 

PAS DE NOUVELLE NOTE 
Paris, 19 décembre. — Contrairement 

aux bruits qui ont couru, les alliés n'ont 
remis aucune nouvelle Note au gouverne-
ment du roi Constantin et ne sont pas sur 
le point d'en remettre une. i.a question 
des réparations dues par le gouvernement 
d'Athènes pour l'attenlat du^ler décembre 
reste en suspens. Pour le moment, les al-
lies s'occupent de contrôler le transfert 
des troupes royales en Morée, transfert 
promis par le roi Constantin le 15 décem-
bre. 

CONSTANTIN COMMENCE 
L'EXECUTION DE SES PROMESSES 

Londres, 19 décembre. — Les télégram-
mes provenant des milieux d'Athènes bien 
informés indiquent que les promesses der-
nièrement fournies par le gouvernement 
d'Athènes, en réponse à la Note des al-
liés, sont en voie d'exécution. 

ha Guerre aérienne 

CONSEIL DES MIRJHSTKEÎS 

L bl e l îLciairage 
Les Magasins pourront s'éclairer après six heures 

La Consommation des Particuliers sera réduite. 
Paris, 13 décembre. — Les ministres so 

;sont réunis ce matin, à l'Elysée,, en conseil, j 
jLe conseil s'est entretenu de la situation 
diplomatique et militaire et a arrêté diffé-
rentes mesures d'ordre économique. 

: Le conseil a pris certaines décisions en 
jvue d'intensifier la production du charbon 
]et d'eu faciliter le transport. 

Le gouvernement a jugé, en outre, que 
certaines mesures de restriction étaient né-
cessaires et a chargé M. Malvy, ministre de 
l'intérieur, d'y pourvoir.' 

En ce qui concerne l'éclairage public, 
IM. Malvy avait déjà invité les préfets à 
diminuer, d'accord avec les maires, l'éclai-
rage des villes. 

Ces restrictions ont produit à l'heure' ac-
tuelle les résultats suivants : pendant le 
premier semestre de 1914, 216,000 tonnes 
de charbon avaient été consommées en 
France pour l'éclairage public; pendant la 
période correspondante de 191G, la consom-
mation n'a atteint que 120,960 tonnes, 
fc'est-à-dire que la dépense journalière a 

. passé de 1,200 tonnes en 1914 à 670 tonnes 
en 1916, soit une économie d'environ 
44 %. 

Cette économie, variable suivant les loca-
lités, a été jugée encore insuffisante. 
(M. Malvy a donc fait signer un décret 
imposant à toutes les municipalités uno 
réduction des deux tiers sur le régime 
Normal de l'hiver 1913-1314. 

En ce qui concerne l'éclairage privé, le mi-
nistre de l'intérieur donnera aujourd'hui 

même des instructions aux préfets pour 
qu'ils prennent dans chaque département 
un arrêté réglementant la consommation du 
gaz et de l'électricité. La question est envi-
sagée sous une nouvelle forme, et les mesu-
res déjà édictées, notamment en ce qui con-
cerne "éclairage et la fermeture des maga-
sins à six heures sont rapportées. Suivant 
la nouvelle combinaison adoptée par le 
conseil des ministres et qui commencera à 
être mise en application probablement à 
partir du 26 décembre, les magasins pour-
ront rester ouverts au delà de six heures du 
soir, mais la consommation du gaz et de 
l'électricité sera ratiennéo pour tous les par-
ticuliers. 

D'après ce système, chaque particulier au-
ra droit à une quantité de gaz ou d'électri-
cité égale à la quantité qu'il consommait en 
régime normal, diminuée d'une quantité fi-
xée par un barème progressif; la réduc-
tion sera d'autant plus forte que la con-
sommation normale était plus élevée. Cette 
réduction no commencera à jouer qu'au 
delà d'une consommation journalière de 
1 mètre cube de gaz ou de 3 hectowatts d'é-
lectricité. Les personnes ne consommant 
que cette quantité ou une quantité inrérieu. 
re n'auront pas à subir de réduction sur 
leur consommation. 

Ca système s'appliquera à tout le monde 
dans toute la France, sauf aux usines tra-
vaillant pour la défense nationale et aux 
bou'angeries, en ce qui concerne, pour ces 
dernières, la quantité de gaz nécessaire 
pour la cuisson du pain. 

Deux Cuirassés allemands 
torpillés en novembre dernier 

Amsterdam, 19 décembre. — Le navire 
Be guerre allemand qui a été torpillé par 
fctn sous-marin anglais pendant la premiè-
re semaine de novembre était le « Grosser-
Kurîurst » ou le « Von-dcr-Tann ». Il est 
pnéme très probable que les deux navires 
Dnt été frappés l'un et l'autre à ce mo-
frient, car aussitôt après l'événement, un 
nombre important des marins allemands 
appartenant à l'équipage de ces deux na-
vires ont bénélîcié d'une longue permis-
pion. D'ailleurs, le bruit court depuis ce 
pioment que ces deux unités navales ont 
m\ être conduites dans les chantiers pour 
ftre réparées. 

, Le « Prinz-Friedrich » s'évade 
'Londres, 19 décembre. —- Le croiseur 

Auxiliaire allemand « rrinz-Friedrich-Wil-
lelm », réfugié à Vardoô depuis le début 
ie la guerre, est arrivé vendredi à Hel-
gingborg, essayant de gagner Brème. Le 
* Friedrich-Wilhclm » était escorté par un 
leppelin et deux sous-marins. 

. Après deux heures d'arrêt à Helsing-
|>orë, le « Friedrich-Wilhclm continua sa 
tfoute à travers la partie méridionale du 
Cattegat, allant vers le Petit-Belt; mais, 
Wenant mal ses relèvements dans une 
(Violente tempête de neige, il s'échoua sur 
le banc de Paludans. Des torpilleurs da-
lpjis ont jusqu'ici essayé de lui porter se-
cours, mais en vain. Le navire et sa car-
liaison sont évalués à vingt-cinq millions 
Je francs. 

Danois ont perdu 72 Navires 
>. Copenhague, Î9 décembre. — Le dernier 
ftorpillage d'un vaisseau danois porte à 72 
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Un Corsaire allemand 
au large de Valparaiso 

Valparaiso, 19 décembre. — La barque 
chilienne « Tinto », de propriété allemande, 
portant un équipage exclusivement alle-
mand, et avant à bord des provisions et 
une quantité considérable de bétail, échap-
pant à la surveillance des autorités chi-
liennes, est partie pour une destination 
inconnue. Le « Tinto » se trouvait dans le 
port de Calbuco. Le gouverneur de la pro-
vince, après avoir visité le navire, avait 
suspendu son départ; cette visite avait en 
effet révélé la présence à bord d'un cer-
tain nombre d'uniformes de marine alle-
mands, et, de plus, les prétendus matelots 
du navire étaient de classe manifestement 
supérieure à celle des marins ordinaires. 
Tout semble indiquer que ce navire serait 
destiné à une expédition de corsaire ou à 
l'établissement d'une base de sous-marins. 

Transport anglais couîé 
Londres, 19 décembre. — Le secrétaire 

de l'Amirauté annonce que le transport 
de chevaux britannique » Hussian », re-
venant à vide, a été coulé par un sous-
marin. Onze hommes de l'équipage, dont 
trois officiers, ont été tués. Dix-sept mu-
letiers américains ont été également tués. 

Le Capitaine du « Caledonia » ne 
sera pas condamné à Mort 

Londres, 19 décembre. — M. Bonar Law 
déclare avoir reçu do l'ambassadeur des 
Etats-Unis l'assurance que le capitaine Blai-
làe, du «Caledonia», ne subira pas le sort 
du capitaine Fryatt. , , 

L'amirauté allemande considère le « Calé-
donia» comme un croiseur armé et admet 
que le capitaine Blailcie, en essayant d epe-

. ronner un sous-marin, n'a fait ou obéir a 
■Lsaai.riavniTC.' 

D?nx ÂvioDs allemands abattus 
Gares et Bivouacs de l'Ennemi bombardés 
Paris, 19 décembre (officiel). — 

Dans la journéa du 17, deux avions 
allemands ont été abattus par nos pi-
lotes sur le front de Verdun. Un des 
appareils ennemis est tombé sur l'Her-
bebois, l'autre s'est écrasé sur le sol, 
près d'Ornes. 

Dans la nuit du 18 au 19, nos esca-
drilles de bombardement ont jeté six 
cents kilogrammes de projectiles sur 
les gares de Dun-sitr-IVieuse et de 
iYloTttmédy, et sur les bivouacs, près 
d'Azannes. 
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Les Appétits Allemands 
Ce qu'on fait espérer 

à l'Opinion publique 
Genève, 18 décembre. — Si quelque dou-

te pouvait encore subsister sur les condi-
tions de la paix allemande, ils disparaî-
traient à la lecture des articles que les 
journaux d'outre-Rhin de toute nuance 
publient à ce sujet. Le programme an-
nexionniste s'y affirme avec une netteté 
vraiment impudente. 

Les « Dernières Nouvelles de Leipzig » 
attribuent la Valachie à l'Autriche, le ver-
sant occidental des Vosges, Longwy et 
Bney h l'Allemagne : « Anvers sera un 
port allemand; l'état-major déterminera 
ce qu'il conviendra de garder encore de 
la Belgique pour qu'elle ne puisse plus 
servir de tête de pont à l'Angleterre. Le 
reste de la Belgique et de la France cons-
tituera encore un gage suffisant pour ren-
trer en possession des colonies alleman-
des du Congo. » 

L'organe des grands industriels rhé-
nans, ii la Gazette du Rhin et de West-
p'halie », pose les « cinq principes de la 
paix allemande » : 

« 1. Notre ennemi est dans l'ouest; 90 % 
des Allemands sont persuadés avec raison 
qu'il faut régler définitivement leur comp-
te à l'Angleterre et à la France; 

»2. La carte de guerre décide; nous 
avons des gages immenses, bien supé-
rieurs aux colonies que nous avons per-
dues : « Nous tenons notre ôpéo plongée 
» dans le ventre do l'adversaire. » 

»,3. Il nous faut ou anéantir l'adversai-
re ou nous réconcilier avec lui; une ré-
conciliation avec l'Angleterre et la Fran-
ce est impossible; pas de négociations, 
mais l'écrasement de ces deux peuples et 
la voie ouverte jusqu'à la mer libre. Ce 
fut une faute de notre diplomatie de ne 
pas s'arranger pour laisser la Russie et 
l'Autriche hors d'une lutte où nous au-
rions écrasé la France et l'Angleterre. 
Combattre à la fois à l'est et à l'ouest est 
un travail de Sisyphe. 

»4. Le vainqueur n'abandonne rien de 
ce qu'il a que contre compensation, et 5 
milliards ne nous suffiront pas. C'est sur 
la France que nous nous dédommagerons; 
chaque mètre carré de sol français que 
nous conquerrons désormais nous appar-
tiendra. Quant à la- Belgique, il va de soi 
qu'il nous faut Anvers et la côte belge. 
Nous libérerons les Flamands du joug 
français, et ils auront une autonomie sous 
la suprématie de l'Allemagne. 

Enfin, la «Gazette de Cologne» esquis-
se de la façon suivante, les grandes li-
gnes de la paix allemande : « Les colonies 
allemandes seront agrandies de façon à 
former un bloc compact qui pourra se 
défendre facilement lui-même. Des traités 
de commerce rendront impossible à l'En-
tenfn la confinuation de la guerre écono-
mique. L'état-major rectifiera les frontiè-
res, selon les nécessités militaires. On 
supprimera les forteresses françaises qui 
menacent l'Allemagne; on incorporera le 
bassin de Briey qui est également une 
menace. Le reste du territoire français ne 
sera pas annexé, mais occupé jusqu'au 
moment où les Anglais auront quitté le 
sol français. La Belgique restera écono-
miquement et militairement sous la main 
de l'Allemagne. Dans l'est, la création du 
royaume de Pologne est déjà une sécu-
rité', d'autres garanties seraient désira-
bles, mais ne peuvent encore être discu-
tées pour le moment. On ne doit jamais 
oublier qu'en déterminant les conditions 
d'une paix, la préoccupation essentielle 
doit être de prendre position pour un nou-
.yenn. combat » 

LE GOUVERNEMENT ROUMAIN 
RilSTE A JASSY 

Jassy, 18 décembre. — Le « Lokal Anzei-
ger» prétend que le dernier conseil de la 
couronne roumain a décidé le transfert du 
ministère des affaires étrangères à Pétro-
grad En réalité, le gouvernement roumain 
est installé à Jassy. 

Le faux bruit enregistré par le journal 
allemand a peut-être pris naissance dans 
le fait que M Bratiano, président du con-
seil roumain, s'est rendu à Pétrograd, où 
il a été reçu par le tsar. 

L'EFFORT DE LA FMNCE 

Noire fmâudkn 
m £asi« et Munitions 
Les Alliés font 200,000 Obus 
de plus par Jour que l'Allemagne 

Paris, 19 décembre. — M. Albert Tho-
mas, aujourd'hui ministre de l'arme-
ment, a invité les représentants de la 
presse française à s'entretenir avec lui 
de certains détails de la production na-
tionale qui sont de nature à éclairer le 
public et par conséquent — car à ce 
point de vue la vérité est souriante — à 
le réconforter. Près du ministre des mu-
nitions se trouvait M. Loucheur, son se-
cond. M. Thomas parle, lui, de ce qu'il a 
réalisé depuis la guerre et de la manière 
dont leur collaboration a été amenée et 
décidée, puis sera poursuivie : 

« Il y a, a déclaré M. Albert Thomas, 
une crise de confiance dans l'esprit du 
public. Cette crise est peut-être exagérée. 
L'opinion publique est sujette à uno sorte 
de flux et de reflux qui régulièrement, 
périodiquement, la ranime, puis l'inquiè-
te. Ce n'est pas dangereux. Il est bon 
cependant de maintenir la confiance de 
la nation dans la manière dont est con-
duite la guerre, et, pour vous aider dans 
cette tâche utile, je vais vous apporter 
quelques précisions, quelques détails, éta-
blir avec vous des comparaisons et des 
statistiques au sujet de la branche de l'ac-
tivité nationale dont je m'occupe, et qui 
sont des plus rassurantes. » 

Et M. Albert Thomas parle de son pro-
gramme qu'il accentue peu à peu, mais 
d'une façon continue, sans impulsion 
trop brusque qui viendrait entraver le 
mouvement réalisé. C'est très joli et as-
sez facile d'improviser une ligne de con-
duite, de déclarer, comme l'a fait récem-
ment l'Allemagne, qu'on arrivera à pro-
duire un million d'obus par jour ! Mais 
dire et faire sont deux. Il est préférable 
d'établir et de pouvoir suivre un plan de 
travail en rapport avec 'es moyens dont 
on dispose. 

Au commencement de l'année, nous 
produisions environ 130 tonnes d'explo-
sifs par jour. Nous en sortons à présent, 
dans le même temps, plus de 600 tonnes. 
L'Allemagne fabrique en vingt-quatre 
heures 600,000 obus. Oui, mais... les al-
liés ensemble travaillent mieux : plus de 
800.000 projectiles. 

Il faut avoir la confiance la plus totale 
dans l'avenir de notre fabrication de ma-
tériel de guerre. En supposant les pires 
choses, en admettant que d'ici à peu de 
temps les Allemands réussissent, au 
moyen de leurs submersibles, à rendre 
nos communications avec l'A/nérique ir-
régulières et aléatoires, nous pourrions 
encore « tenir le coup » brillamment. Nos 
stocks nous permettraient de fabriquer 
pendant plusieurs semaines dans les con-
ditions actuelles, et après ce délai, au 
lieu de faire des obus en acier nous en 
produirions en fonte aciéréc. C'est à peu 
près identique. 

Accroissement formidable 
Nous allons avoir des 520 

Dans son feuilleton militaire du et Temps », 
consacré à l'effort qui a été fait et qui reste 
à faire par nos usines de guerre, le général 
Maleterre fournit ces intéressantes préci-
sions : 

. Que l'on songe qu'il a fallu d'abord re-
constituer les moyens de production en ma-
tières premières, et. d'autre part, transfor-
mer toutes nos usines restantes en usinés 
de guerre 1 

Pour les matières premières : acier, fonte, 
fer, coke, etc., nous avons dû nous adres-
ser en Angleterre et aux Etats-Unis. 

Peu à peu, grâce au rétablissement et à la 
construction de hauts fourneaux et de fours 
Martin, nous avons pu réduire nos deman-
des, en particulier pour la fonte. 

L'occupation du Dassin de Briey, dès le 
début des hostilités par les Allemands, nous 
a privés d'une production de 18 millions de 
tonnes par an, que l'ennemi utilise à son 
profit, et qui lui permet l'effort colossal de 
sa métallurgie. Nous avons pu cependant, 
avec nos hématites d'Algérie, envoyer du 
fer en Angleterre. 

La transformation de nos usines indus-
trielles en usines de guerre a été une œuvre 
concertée entre le ministre de la guerre et 
l'initiative des chefs d'industrie; tous se sont 
rendus à l'appel du gouvernement. Des mer-
veilles ont été accomplies. On le saura plus 
tard. 

Notre production d'obus de 75 atteignait, 
en Janvier 1915, 65,000 par jour, mais nous 
ne pouvions encore fournir qu'un millier 
d'obus lourds, à cause de l'outillage spécial. 
Six mois plus tard, ces chiffres passaient 
respectivement à 90,000 ©t 10,000. 

A partir de janvier 1916, nous dépassons 
largement ces chiffres, et nous marchons 
aujourd'hui vers... 

Ici, la censure m'arrête. Mais on peut ju-
ger par la proportion suivante : 

Pour 100 obus de 75 en août, 1914, nous en 
■avons aujourd'hui plus de 4,000, 40 fois plus, 
et pour 100 obus lourds, plus de 9,000, 90 
fois plus. 

Quant aux canons, pour 100 canons de 75 
en août 1914, nous en avons aujourd'hui plus 
de 3,000, et pour 100 canons lourds, environ 
2,400. 

Ajoutons à cela, la fabrication des fusils, 
qui a passé de 100 à 30,000; des mitrailleu-
ses, de 100 à 17,000; des poudres, de 100 à 
près de 700; des explosifs, de 100 à près do 
4,000; du matériel de tranchées (crapouil-
lots, canons lance-torpilles, grenades, fu-
sées, etc.) dans une proportion incalcula-
ble. 

J'ai les chiffres sous les yeux. Nous avons 
utilisé nos canons- de côte, de forteresse et 
de marine. Nous avons fabriqué des types 
nouveaux aussi puissants que ceux des im-
périaux. Les 400 ont fait leur apparition à la 
Somme, et Le Creusot va sortir des 520 ! 

Mais, ce qu'i y a de plus extraordinaire, 
c'est que sur cette production qui nous était 
indispensable, nous avons pu prélever des 
envois importants à nos alliés : aux Bus-
ses, aux Roumains, aux Italiens, aux Bel-
ges, aux Portugais. 

Nous avons livré dans ces derniers temps 
une moyenne journalière de plusieurs di-
zaines de mille d'obus, de canons de cam-
pagne et d'obus d'artillerie lourde. 

Sans doute, l'effort est extraordinaire, 
mois il n'est pas encore suffisant. En effet: 

Il faut quo nous puissions battro lo front 
sur toute son étendue, pendant des semai-
nes, et que nous ayons des réserves do ca-
nons et d'obus suffisantes pour donner le 
oj»up do grAse. dans plusieurs s_octeurs chou 

es de ta Nui 
LES DÉCRETS 

de Défense nationale 
Remarquable Déclaration 

de M. Millerand 
Paris, 19 décembre. — Les bureaux de 

la Chambre, réunis pour élire une com-
mission de 33 membres devant examiner 
le projet de loi tendant à permettre au 
gouvernement de régler par décrets di-
verses questions intéressant la défense 
nationale, ont élu 23 commissaires hos-
tiles au projet Briand et 10 favorables 
en principe, mais demandant un projet 
modifié. 

Paris, 19 décembre. — M. Millerand, an-
cien ministre de la guerre, prenant la pa-
role au dixième bureau, à l'occasion de 
la nomination de la commission chargée 
d'examiner le projet autorisant le gouver-
nement à prendre, pai décrets, certaines 
mesures urgentes, a fait les déclarations 
suivantes : 

« Je suis d'autant moins embarrassé 
pour m'expliquer sur les projets et propo-
sitions soumis aux bureaux, que je ne 
suis pas candidat. 

» Je voudrais en quelques mots indiquer 
les motifs qui devraient, selon moi, nous 
inspirer dans le choix des commissaires. 

» Le gouvernement demande, au cas de 
nécessité urgente et dan des hypothèses 
définies, d'être autorisé à modifier ou 
compléter la loi par décret. 

» Quel que soit le gouvernement appelé 
à user de cette arme, j'estime que nous 
n'avons pas le droit de ta refuser en ce 
moment au pouvoir exécutif. Je voudrais 
que sous toutes nos paroles, comme la 
basse qui accompagne un chant, réson-
nassent sans interruption ces mots : « Nous 
» sommes en guerre ! Nous sommes en 
» guerre ! » 

» Que demande le gouvernement qui soit 
contraire à la Constitution? Parler de dic-
tature quand le Parlement siège en per-
manence et qu'il est le maître à chaque 
heure de l'existence ministérielle du pré-
tendu dictateur, est-ce sérieux ? 

» De quoi s'agit-il ? De donner au gou-
vernement, en temps de guerre, le droit 
que le Parlement délègue couramment 
pour les matières les plus graves au Con-
seil d'Etat, sous forme de règlement d'ad-
ministration publique. Le projet est si 
bien justifié que nombre de nos collègues, 
en l'écartant, proposent d'autres moyens 
pour arriver au même but. 

n Ils se ramènent à deux : révision cons-
titutionnelle modification du règlement. 
L'un et l'autre me paraissent beaucoup 
plus hasardeux, beaucoup moins directs 
que le projet du gouvernement 

» Mettre en mouvement la lourde ma-
chine de la revision pour simplifier et ac-
célérer la marche des affaires; nous réu-
nir 900 pour faire une besogne dont ne 
se tire pas une assemb'ée de 600 membres, 
cela ne me paraît ni logique ni sage. 
Quant aux dispositions réglementaires, 
nous savons ce qu'en vaut l'aune. 

» Nos lois sont pleines d'articles prescri-
vant aux diverses juridictions d'examiner 
en un délai fixe certaines catégories d'af-
faires particulièrement urgentes. Oui ne 
sait que, même en temps d<! paix, ces 
précautions demeurent lettre morte? 

• Voulons-nous aboutir? Avons le cou-
rage d'en prendre les moyens. 

» Nous n'avons pas le droit de no pas 
aboutir. Le Parlement, à l'heure actuelle 
n'a qu'un adversaire sérieux : c'est le Par-
lement lui-même. 

» Qu'a-t-il fait jusqu'ici pour s'adapter 
à l'état de guerre? Tous, nous sentons et 
nous avons été unanimes à le manifester 
à plusieurs reprises en séance publique, 
qu'il existe une contradiction violente, 
éclatante, entre nos méthodes et les néces-
sités, proclamées par nous-mêmes, de la 
guerre. 

» Personne n'est disposé à rééditer le 
mot tristement fameux: «Périssent les co-
lonies plutôt qu'un principe» Aussi 
bien, aucun principe n'est compromis par 
les dispositions qui nous sont soumises. Je 
vote le projet du gouvernement. » 

Contre la Révision de la ConstltotT"oo 
Paris, 19 décembre. — Les bureaux 

de la Chambre ont élu, au sujet des pro-
positions de revision de la constitution 
présenté par MM. Bonnefous et Renau-
del, 27 commissaires hostiles et G favo-
rables. 

■ $ 
Au Groupe interparlementaire 

d'Action nationale 
Paris, 19 décembre. — Le groupe inter-

parlementaire de l'action nationale s'est 
réuni ce matin, à dix heures, au Sénat, 
sous la présidence de M. Murât, sénateur 
de l'Ardèche. 120 sénateurs et députés as-
sistaient à la réunion, au cours de laquelle 
un rapport de M André Tardieu, député, 
sur les décrets-lois a été lu par M. Magi-
not II a été voté à l'unanimité en ses ter-
mes et conclusions. 

MM. Chaumet et Abrami ont ensuite 
fait un exposé de la situation en Grèce 
et, après avoir critiqué la politique sui-
vie à l'égard du gouvernement helléni-
que par le ministère actuel, ont réclamé 
une action plus énergique et plus digne 
de la France. 

Les Services de la Marine 
marchande 

Paris, 19 décembre. — Ainsi que nous 
le faisions prévoir hier, M. Breton, direc-
teur de la Compagnie des Chargeurs-Réu-
nis, est placé en mission auprès du sous-
secrétaire d'Etat de la marine marchande, 
pour collaborer au programme en prépa-
ration relative au développement de la 
marine marchande. 

La Suppression de l'A'cool 
Paris, 19 décembre. — M. Barthe et un 

certain nombre do ses collègues viennent 
de déposer un amendement au texte do M. 
Ernest Lafont, qui réclame la suppression 
complète de la fabrication de l'alcool. 

M. Barthe demande que la loi du 30 juin 
1916 soit complétée en indiquant nettement 
que seul l'alcool naturel (acquit blanc) 
pourra être consommé. Les décrets pris par 
le gouvernement concernant les importa-
tions de l'alcool étranger seraient annulés. 

-f-

ba Guerre de Pirates 
La Guerre sous-marine à outrance 

Zurich, 19 décembre. — Le député Strese-
mann a déclaré, dans une assemblée natio-
nale, libérale à Cologne, qu'en Allemagne, 
on travaille avec ardeur à la fabrication 
des sous-marins. Il a réclamé, aux applau-
dissements de l'assemblée, là guerre sous-
marine à outrance et sans égards, et a dit 
espérer que le nouveau secrétaire d'Etat 
Zimmermann saura répondre comme il 
convient, en cas d'une intervention de l'A-
mérique. 

« On ne laissera pas décider M. Wilson, 
s'est écrié l'orateur, si nos sous-marins doi-
vent s'exposer aux canons anglais; je suis 
convaincu que cela est aussi l'avis de nos 
autorités militaires et politiques. Si nos 
ennemis refusent l'offre de paix, alors il 
s'agira de notre existence ; plus un neutre 
ne pourra naviguer si nous faisons la 
guerre sous-marine à outrance. » 

Navires coulés 
Christiania, 19 décembre. — Le steamer 

norvégien «Sjofna» a été torpillé par un 
sous-marin allemand; l'éuipage a été sau-
vé. 

Le bateau de pêche à vapeur norvégien 
« Œrnen » a heurté une mine et a coulé. L'é-
quipage a été tout entier perdu. (Radio.) 

Marseille, 19 décembre. — Le vapeur grec 
« Fofo » et le vapeur italien « Guistizia » ont 
été coulés par des sous-marins ennemis. 
Après l'abandon des navires par leur équi-
page, les pirates montèrent à bord, s'empa-
rèrent des vivres et des objets de prix qu'ils 
emportèrent, puis placèrent des bombes et 
firent sauter les bâtiments. Les équipages 
sont arrivés aujourd'hui à Marseille. (Ra-
dio.) 

Londres, 19 décembre. — La goélette sué-
doise « Nïord » a été coulée par un sous-ma-
rin allemand. L'équipage a été débarqué. 

Copenhague, 19 décembre. — Le vapeur 
danois «Michel Outchoukoff », et le voilier 
danois «Joergen Larsen » ont heurté des 
mines dans la mer du Nord et ont sauté. On 
croit qu© tout l'équipage du « Joergen Lar-
sen » a péri. 
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MX aile 

Le Président Wilson 
et la Note allemande 

Genève, 19 décembre. — Une note officieu-
se à propos de l'information do la « Tribu-
ne » de New-York, à propos du refus do M. 
Wilson d'appuyer officiellement les propo-
sitions de paix de l'Allemagne, cause une 
grande déception chez les Allemands d'Amé-
rique. 

Ils déclarent que le président n'a pas été 
prié d'appuyer l'offre do paix, mais unique-
mem de la transmettra au gouvernement 

\anglais. 

SUR LE FRONT DES ALLIÉS 

Commaniqaé fasse 

Actions de Détail 

Pétrograd, 19 décembre. 

Front occidental 
Dans la région de GRAVKOUZE sur 

la voie ferrée TARNOPOL-ZELOTCHAW, 
nos batteries ont dispersé une colonne 
d'infanterie ennemie forte d'environ un 
bataillon. „ . „ 

Au sud de DREZEZARY, l ennemi a, 
bombardé la région du village de POl UU-
TORY avec de l'artillerie lourde. 

Dans les CARPATHES BOISEES, envi-
ron deux compagnies ennemies ont tente 
d'attaquer nos positions situées à 2 vers-
tes à l'est d'IWLLE, au sud du mont Li-
montelen, mais elles ont été repoussées 
par notre feu. 

Front du Caucase 
Il n'est survenu rien d'important. 

Front roumain 

Ufl Succès de l'Artillerie rosse 
Bucarest, 19 décembre. 

Dans la région du village de BTAGAOU, 
à l'ouest de VIZIROU, notre artillerie a 
dispersé deux escadrons el une batterie en-
nemis, qui ont pris la fuite en nous aban-
donnant deux canons et des mitrailleuses 
endommagés par noire feu. 

Communiqué italien 

Duels d'Artillerie 
1 

Rome, 19 décembre 
Sur le front du TRENTIN, actions ha, 

bituelles d'artillerie, plus intenses dans 
la zone du HAUT ASTICO, où nos baU 
leries ont surpris, par des tirs efficaces, 
une colonne ennemie en marche. 

Sur le front de GIULIA, duels d'artil-
lerie. 

Notre artillerie a pris sous son feu des 
postes ennemis sur le mont CUCCO 
(Moyen Isonzo). Elle a atteint la gare da 
VOLCIADRAGA (lowia Draga), au sud-
est de GOR1ZIA, el dispersé des troupes 
ennemies en marche sur le CARSO. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes dans le HAUT CORDEVOLE, sur 
AUROWZO, où ils ont frappé un de nos 
petits hôpitaux. Il y a quelques blessés) 
les dégâts sont minimes. 

Le Commandement autrichien 
Zurich, 19 décembre. — Le général Koe 

ves, qui commandait les troupes lors da 
la violente contre - offensive russo-rou-
maine, a été nommé au commandement de.i 
troupes sur le front du Trentin. Il aurait 
déjà été rappelé à Vienré. pour rejoindra 
sa nouvelle destination. (Radio.) 

Les Eusses feront têîe 
Paris. 19 décembre. — Le correspondant 

du « Temps » au front russe, M. Ludovic 
Naudeau, après avoir envisagé les hypothè-
ses les plus défavorables sur les intentions 
de l'ennemi en Roumanie, écrit : 

« Toutes les éventualités ont été envisagées 
là où il convenait. Depuis deux mois déjà, 
on travaille aux positions des Carpathes et 
à celles de Moldavie qui présentent main-
tenant un front formidable. La présomption 
de l'ennemi est connue. Il osera tout, mais 
on fera tout contre lui. » 

UN DÉPUTÉ GERMANOPHILE 
EXCLU DE LA DOUMA 

Pétrograd, 19 décembre- — La commis-
sion du personnel à la Douma vient de 
prononcer l'exclusion de M. Lempitsky. Ce 
député, représentant polonais, était resté à 
Varsovie, où il s'était, fait remarquer par 
sa germanophilie. (Radio.) 
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Le Chef de la Révolte 
en Conseil de Guerre 

Lisbonne 19 décembre. — Les récents évé-
nements provoqués par Machado dos San-
tos n'ont heureusement pas fait de victimes. 
L'opinion portugaise, cependant, est una-
nime à réclamer que cette aventure tragi-
comique soit promptement liquidée. 

Machado dos Santos passera devant un 
conseil de guerre composé d'officiers de ter-
re et de mer d'un grade supérieur au sien. 
(Radio.) 

LA VIE A REPRIS NORMALEMENT 
Lisbonne, 19 décembre. — La vie, à 

Lisbonne ,a repris son calme et son acti-
vité, comme à l'époque anlérieure au 13 
décembre. Les autorités sont toujours 
maîtresses de la situation. 

LES MESURES DU GOUVERNEMENT , 
Lisbonne, 19 décembre.— Le conseil des 

ministres, sous la présidence de Bernar-
dim Machado, s'est occupée des derniers i 
événements, et des mesures qui s'y ratta-
chent seront présentées après-demain. Le j 
révolutionnaire Machado Santos refuse de 
dire sur quels appuis il comptait dans sa 
tentative. 

Communiqué belge 
Le Havre, 19 décembre. 

Au cours de l'après-midi du 19 décem-
bre, l'artillerie a été active dans la région 
de L1ZERNE - et de STEENSTRAETE. 

Rien de particulier sur le reste du front 

LES DÉPORTATIONS 
Les Déportés belges Eravai lent 

sous le Feu de l'Artillerie 
Le Havre, 19 décembre. — Les ouvriers de> 

Flandres qui avaient été enlevés dans 1» 
première semaine de novembre et à la fi? 
d'octobre pour être dirigés vers la France, 
sous prétexte d'y effectuer des travaux agri 
coles, viennent d'être ramenés à Gand et j 
Lost, blessés par des shrapnells français. 

APPEL A LA DELATION 
Amsterdam, 19 décembre. — Les Ails 

mands ont placardé dans les communes d« 
Gemmenich, Menzen, etc., un avis deffen 
dant à la population d'héberger des civilf 
belges entre 15 et 50 ans. La dénonciation à 
la police allemande de tout civil entre ce* 
deux âges est obligatoire; tout contrevenanl 
est passible de la peine de mort. 

-O-

Les Pertes allemandes sur la Somnu 
Londres, 19 décembre. — M. Bonar La\t 

a déclaré aujourd'hui à la Chambre des 
communes que, suivant une information 
française non officielle, le total de3 porter 
allemandes sur la Somme s'élevait à 699,080 
hommes.  « 
Pour enrayer la hausse du Blé 
Londres, 19 décembre. — A la Chambrf 

des communes, le sous-secrétaire de l'agri' 
culture a déclaré que le gouvernement a 
l'intention d'établir pour la saison 1916-1? 
un prix fixe du blé. 

600 Usines canadiennes 
de Munition} 

Ottawa, 19 décembre. — M. Flavelle>. 
président du comité impérial des muni-
tions, a déclaré que 600 usines, au Cana» 
da, fabriquent des munitions. 

A LA CHAMBRE DBS COMMUNES 

u Discours de Lloy 
;omme MM. 
dernier 

guerre sans 

ky Sriaset et Sonnino, <îe 
fglais estime « qu'abandonner 

le but serai! une lâcheté » 
^ 

Londres, 19 décembre. — Dans l'attente diu 
premier discours qu'allait prononcer M. 
L-loyd George, comme premier ministre, la 
Chamore ues Communes présentait aujour-
d'hui une animation extraordinaire, routes 
les galeries étaient uondees. Un remarquait 
notamment de nombreux diplomates unies 
et neutres, les représentants ues grandes co-
lonies hritanniques d'outre-mer et un grand 
nombre de loras et pairs du royaume. 

M. Lloyd George a lait son entrée un peu 
avant quatre heures au milieu des applau-
dissements unanimes. M. Asquith arrivait 
peu après, et recevait un chaleureux accueil 
des bancs des libéraux. 

A quatre heures, M. LLoyd George, de nou-
veau très applaudi, prenait la parole. 

Voici l'anaiyse de son discours : 
En commençant, M. Lloyd George parle de 

la lourde responsabilité qui incombe au pre-
mier ministre, en qualité de premier conseil-
ler de la Couronne, uans la guerre la plus 
formidable que l'Angleterre ait jamais faite. 

t Cette responsabilité, dit-il, est encore 
augmentée par la déclaration du chance-
lier de l'Allemagne, déclaration suivie de 
la remise de la Note allemande par le gou-
vernement des Etats-Unis. 

La Réponse a l'invite allemande 
» Notre réponse, ajoute l'orateur, sera 

fournie en accord complet avec nos alliés. 
(Applaudissements.) Us sont arrives, dans 
leur indépendance, a la même conclusion 
que nous-mêmes sur la proposition. 

i> Je suis heureux que la première réponse 
soit venue de la France et de la Russie, qui 
avaient un droit incontestable à le lan'e. 
L'ennemi est toujours sur leur sol; leurs sa-
crifices ont été très grands. 

» Je suis ici pour déclarer clairement que 
leurs déclarations sont entièrement approu-
vées par la gouvernement anglais-

u Quiconque prolonge ce oontlit inutile-
ment, commet un crime que les flots de lar-
mes ne peuvent atténuer; mais quiconque 
cesso la lutte avant d'avoir atteint le but 
poursuivi en commet un également. 

» Avons-nous des chances d'atteindre no-
tre but en acceptant les propositions du 
chancelier î C'est la question. Les accepter 
serait nous mettre la corde au cou ! 

» Les exemples historiques sont là pour 
nous engager à considérer ces propositions 
avec suspicion. » 

M. Lloyd George commente ensuite en 
termes mordants le discours de Bethmann-
Hollweg. 

M. Lloyd George continue en ces termes : 
Les alliés estiment qu'ils doivent savoir, 

avant d'accepter de telles négociations, que 
l'Allemagne ost prêle à accéder aux uniques 
conditions qui peuvent donner la paix a 
l'Europe et la lui garantir. Abandonner une 
telle guerre sans atteindre le but que nous 
nous proposons serait une lâcheté. La paix 
qui n'implique pas une réparation est im-
possible. 

» Est-ce que tous les outrages commis au 
cours de cette guerre peuvent être expiés 
par quelques phrases humanitaires ? La No-
te allemande et le discours du chancelier ne 
donnent que peu d'espoir d'arriver aujour-
d'hui à un paix honorable. 

» Les alliés maintiennent que la seule fin 
de oette guerro doit procurer des garanties 
entières tt complètes contre le militarisme 
prussien et ses agressions qui menacent la 
paix do l'Europe. 

» Nous devons être prêts à mourir pour la 
caueo qui nous a décidés à entrer dans 
cette guerre. 

» Tous nos efforts auraient été vains si, 
à la fin, nous n'obtenions pas justice. Main-
tenant que la guerre a été imposée aux al-
liés, ce serait un crime que de ne pas 
faire subir à l'Allemagne le traitement 
qu'elle mérite et de la laisser parader avec 
des allures de matamore dans les rues de 
l'Europe. 

» La Prusse a toujours été un mauvais 
voisin, elle a commis des offenses sans 
nombre contre le droit des gens. Nous at-
tendrons, pour les examiner, des conditions 
et des garanties meilleures et plus sûres 
que celles qu'elle a si souvent violées; jus-
que-là, nous aurons seulement confiance 
en nos armées invincibles. (Applaudisse-
ments.) 

» Au reste, les alliés enverront d'ici peu do 
Jours la réponse à la note allemande. 

La Question roumaine 
Les Evénements de Grèce 

Les fautes commises en Roumanie sont 
regrettables; mais elles ont montré aux 
alliés la nécessité de perfectionner leur or-
ganisation. Les événements de Roumanie 
ont obscurci un horizon qui s'éclairait. 

■ En CA oui concerne la Grèce» les allies 

ont, durant les derniers jours, décidé d'a-
gir énergiquement, sans accepter aucun 
risque inutile. Cotte action paraît déjà 
avoir donné des résultats satisfaisants. • 

Sur le Front franco-anglais 
Parlant du front occidental, le premie» 

ministre a déclaré : 
«Notre nouvelle armée a été plongée 

dans la fournaise Elle ressemble aujour-
d'hui à une épée bien trempée. Notre ar-
mée a combattu contre les meilleures for-
ces allemandes et les a battues à diverses 
reprises. » 

M. Lloyd George est convaincu de la 
victoire finale, à condition que la nation 
fasse montre du même admirable état d'es-
prit que les armées qui sont dans la bouc, 
sur le front. 

Le Nouveau cabinet anglais 
eî son Programme 

M. Lloyd George traite ensuite de la for-
mation du nouveau gouvernement, et se dit 
désireux d'éviter toute controverse politi-
que. Il explique que la séparation des fonc-
tions du premie! ministre de celles du re-
présentant lu gouvernement aux communes 
est due au fait que cette tâche est beaucoup 
trop lourde pour un seul homme. 

Parlant ensuite de la situation politiqua 
de l'Angleterre le premier ministre déclara 
que son attitude était consignée dans des 
lettres et des mémoires que l'on pouvait 
consulter 

«Mais, ajouta-t-ii, une controverse sur la 
passé ne faciliterait pas l'avenir. Je pense, 
que le cabinet restreint que nous possédons 
est le meilleur instrument dans une guerre 
semblable. y 

»Le gouvernement actuel a l'avantage 
d'offrir la concentration du pouvoir exécu-
cutif entre le0 mains de quelques hommes, 
un choix da personnalités plus connues par 
leurs capacités techniques que par leur ex-
périence parlementaire. 

» Le cabinet actuel n'est peut-être pas bon 
du point de vue parlementaire, mars U est 
excellent pour la conduite d/e la guerre. » 
(Applaudissements.) 

M. Lloyd George ajouta qu'il avait tou-
jours été favorable à l'institution française 
des comités parlementaires, qui permettent 
aux ministres de s'expliquer devant une 
assemblée restreinte. 

«Le projet, ajouta-t-il, est à l'étude cnea 
nous, et il aboutira à bref délai. Ce sera au 
Parlement lui-même à décider quelle est la 
meilleure manière d'exercer son cdntrôli 
sur les divers services. 

»Le ministère du travail sera, i'espère, 
dans le vrai sens du mot, un ministère ou-
vrier, c'est-à-dire destiné à améliorer le sort 
des travailleurs. Il facilitera la tâche du 
gouvernement dans le grand effort de la 
mobilisation générale du travail. 

» Le devoir du gouvernement est de ren-
dre plus effective, plus complète, la mobili-
sation générale de nos ressources nationa-
les, afin de nous permettre de nous mainte-
nir dans cette guerre, si dure et si longue 
qu'elle soit. » 

La Maîtrise des Mers 
« Quant aux transports maritimes, ils na 

jouèrent jamais un rôle aussi décisif dans 
ia vie d'une nation. 

» Le temps est venu d'examiner les 
moyens d'exercer un contrôle sur tous les 
navires de commerce. La marine marchan-
de doit être, pendant la durée de la guer« 
re, nationalisée dans le large sens du mot, 
Le contrôleur maritime confère avec l'a-
mirauté, et le gouvernement sera à mêma 
de faire connaître sous peu des plans pour 
l'emploi plus effectif des navires et aussi 
pour les constructions destinées à remé-
dier aux pertes subies du fait de la guerre 

La Question des Vivres 
«Malheureusement, la récolte aux Etats-

Unis et au Canada accuse un déficit; la 
récolte russe n'est pas disponible, et la 
moisson en Angleterre a été très pauvre. 
Dans ces conditions, le dernier gouverne-
ment a décidé de nommer un contrôleur 
des'vivres. • 

M. Lloyd George lance un appel éloquent 
afin que tous consentent aux sacrifices né-
cessaires pour obtenir la victoire. Ces sa-
crifices concernent d'ailleurs .simplement 
le superflu. 

Quant aux mines, le gouvernement pren-
dra un contrôle plus' direct sur l'ensembU 
de cotte indwstrie. 
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L'Unité d'action 
«Je me suis déjà permis de dire qu'en ce 

tmi concerne les relations avec nos alliés 
Il y a deux choses que nous devrions recher-
cher : l'unité de but et l'unité d'action, 

fi»» Si nous voulons bénéficier de tous les 
»fvantages, des ressources énormes que les 
alliés possèdent, les moyens doivent être 
envisagés afin que nous puissions les ex-
ploiter. Des consultations beaucoup plus 
nombreuses doivent avoir heu entre les 
hommes d'Etat chargés de la direction des 
différents services de la guerre. Chaque al-
lié doit beaucoup moins penser qu'il possè-
de un front réclamant plus particulièrement 
son attention. Il doit y avoir une politique 
(lu îrant commun. » 

M. Lloyd George fait entrevoir, l'adoption 
des mesures les plus énergiques en ce qui 
concerne les bénéfices de guerre : 

« La nation doit porter sa part du fardeau 
kl elle veut profiter du triomphe. Ce n'est 

fcûs ce qu'une nation gagne mais ce qu'elle 
donne qui la fait grande. » 

M. ' Lloyd George propose la nomination 
d'un directeur d'un service national chargé 
à la fois ou côté militaire et du côté civil du 
service civil universel. 

Le directeur sera responsable du recrute-
ment de l'armée et aura l'autorité pour dé-
clarer quels sont les industriels et services 
essentiels ou non a la guerre. La main-d'œu-
vre scr-a ainsi libérée pour le service actif 
llu front. 

. Je n'ai aucun doute que, dès que le pays 
comprendra combien la mesure est essen-
tielle à la nation, nous l'obtiendrons sans 
difficulté. S il en était autrement, je n'hé-
siterais pas a demander au Parlement de 
pleins pouvoirs pour l'obtenir : la nation 
&e bat pour son existence et a droit aux 
meilleurs services de ses citoyens. » 

Mi Neville Chamberlain sera le direc-
teur de ce service et il va immédiatement 
procéder à [organisation des enrôlements 
dans un but industriel. 

M. Lloyd George, parlant de la question 
Irlandaise, considère son règlement comme 
une grande victoire pour la cause des ai-
dés. 

« La solution du problème irlandais, dit-il, 
réside dans l'établissement d'un meilleur 
État d'esprit, que nous ferons tout notre pos-
sible pour créer. Nous demanderons aux 
hommes de toute religion de faire quelque 
phoso qui sera comme une contribution à 
Vobtention de la victoire. » 

Hommage a M. Asquith 
M. Lloyd George rend hommage à M. 

Asquith comme à l'un des meilleurs chefs 
de gouvernement sous lequel il a servi 
pendant plus de huit années. Il regrette, 
profondément de s'être vu obligé de se sé-
parer de lui. 

Discours de M. Asquith 
M. Asquith se lève pour répondre à M. 

Lloyd George : 

« Mon premier devoir est de féliciter M. 
Lloyd George de tout cœur pour avoir as-
sumé le plus haut, le plus lourd poste du 
gouvernement. 

» Si je parle de ce côté-ci de la Cham-
bre, ce n'est pas parce que je prétends 
être le chef de l'opposition. Il n'y a plus 
~ opposition, et mon désir est de mettre à 
la disposition du gouvernement et du 
P.ays toute l'expérience que je peux pos-
séder. » (Vifs applaudissements.) 

M. Asquith regrette profondément d'a-
voir dû quitter sa tache avant qu'elle soit 
terminée. Il reconnaît les défauts et les er-
reurs de jugement du dernier gouverne-
ment, mais il nie avec énergie qu'il y ait 
•i paresse ou même simplement léthar-
Rie de sa part ou de la nart de ses collè-
gues dans l'exécution de cette tache. 

« J'accepte, dit-il, de me soumettre, 
ainsi que mon administration, au juge-
ment de l'Histoire. » 

M. Asquith partage le point de vue de 
M. Lloyd George au sujet de la Roumanie, 
et fait remarquer que les difficultés géo-
graphiques ont beaucoup entravé l'unité 
d'action des alliés, et que si M. Lloyd 
George réussit à amener des échanges de 
vue plus nombreux entre les alliés, il aura 
rpndu de grands services à la cause com-
mune. 

L'Opinion de M. Asquith sur 
la Paix allemande 

M. Asquith parle ensuite des propositions 
de paix allemandes : 

« De prétendues propositions de paix 
nous sont arrivées d'Allemagne. Elles sont 
enveloppées dans le langage familier à l'ar-
rogance prussienne. Comment se fait-il 
qu'après deux ans de guerre une puissance 
si consciente de sa supériorité militaire, si 
consciente de sa victoire finale, commence 
à murmurer — non pas à murmurer, mais 
à crier bien haut, afin que le monde entier 
n'en ignore — le mot paix ? Est-ce un ac-
cès soudain de chevalerie ? Depuis quand le 
chancelier allemand est-il devenu si sensi-
ble, si soucieux des lois humanitaires î 

» C'est ailleurs que nous devons chercher 
l'origine de ces propositions : elles sont le 
résultat de nécessités économiques et mili-
taires. » (Applaudissements.) 

Une Energique Conclusion 
de l'Ancien Premier Ministre 
M. Asquith conclut : 
« Nous désirons tous la paix, mais ce doit 

être une paix honorable et non pas une paix 
honteuse, ni un compromis précaire et 
conclu à la hâte. 

» Ce doit être une paix qui atteigne le but 
que nous avons recherche en entrant dans 
cette guerre. Nous accepterons cette paix 
avec plaisir, mais nous sommes tenus, de 
par l'honneur et la dette que nous avons 
contractée vis-à-vis des jeunes gens qui ont 
donné leur vie pour la cause qu'ils croyaient 
juste, à repousser toute proposition qui ne 
nous donnerait pas satisfaction. 

»<!e déclare clairement et solennellement 
que je ne vois rien dans la Note du gou-
vernement allemand qui puisse nous in-
duire à croire que celui-ci a l'intention 
d'accorder aux alliés les réparations et 
garanties exigées. Si 163 Allemands sont 
réellement décidés à accorder des répara-
tions pour !o passé et des garanties pour 
l'avenir, qu'ils le disent! » (Vifs applau-
dissements.) 

Ce que disent les Journaux 
NOS SOCIALISTES DANS LE PIEGE 

DE PAIX ALLEMAND 
Paris, 19 décembre. — La Note alleman-

ne.est arrivée aux gouvernements alliés. 
Les socialistes de la Seine, on l'a vu, n'ont 
pas attendu pour se prononcer sur les of-
fres du kaiser. Et un radiogramme alle-
piand a aussitôt fait part à nos ennemis 
de la décision des socialistes en ces ter-
pies : 

« Le Congrès socialiste de la Seine s'est 
prononcé à une immense majorité pour la 
paix et pour l'ouverture immédiatement 
de négociations. » 

Ah ! bonne journée pour le kaiser ! Nos 
socialisles ont bien mordu à son hame-
çon ! dit Hervé dans sa Victoire. Seule-
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ment — il y a un seulement — les cama-
rades socialiste de la Seine n'ont oublié 
qu'une petite chose : 

' C'est que les alliés se sont juré mutuelle-
ment do ne pas faire de paix séparée, et 
qu'il existe un certain pacte qui s'appelle 
le pacte de Londres. 

Et oublier le pacte, lâcher des alliés en 
pleine guerre : 

Ce n'est pas seulement une trahison, c'est 
une imbécillité; c'est le meilleur moyen de 
ne trouver p.us jamais d'alliés qUand on se 
trouve dans le pétrin; 'en l'espèce, ce serait 
se livrer pieds et poings liés à l'Allemagne, 
qui, demain, nous obligera, s'il lui prend 
fantaisie, do nous retourner contre ses en-
nemis. 

Mais pourquoi les socialistes de la Sei-
ne, qui devinent que les offres allemandes 
sont inacceptables, pourquoi veulent-ils 
que môme inacceptables ces offres soient 
examinées ? demande M. André Beaunier 
il ans l'Echo de Paris : 

IIS ne sont pas, là-dessus, d'aceord avec 
J "opinion publique, laquelle a si heurcuse-
t/tont vu le piège et vite rayé de sa pensée 
le rêve malsain que Penneriii lui présentait 
pour la troubler. 

Non vraiment : 
•Epiloguer maintenant sur la paix, avant 

d'avoir rendu la paix possible, serait pré-
cisément la folle à laquelle les Boches dé-
sireraient de nous convier. Nous avons ap-
pris à la guerre le danger d'être manœuvrés 
par e'ux. S'ils ont enfin perdu l'initiative 
sur le front, ce n'est pas le moment de la 
leur céder ailleurs. 

Le Temps blâme avec énergie l'attilude 
îles socialistes de la Seine qui, dans leur 
mbliop, n'ont môme pas affirmé que l'Ai 
sa-e Lorraine fait partie intégrante de la 
pairie : 

Les nations alliées, écrit notre confrère, 
conscientes de leur force et de la grandeur 
tt'uno cause à laquelle elles firent tant de 
Souloureux sacrifices répudieront avec in-
dignation une telle politique de renonce-
ment et d'abdication. Du moins la motion 
adoptée par le Congrès de la Fédération de 
la Seine jette-t-elle la pleine lumière sur la 
manœuvre socialiste qui tend à créer une si-
tuation nationale et internationale pleine 
de PERU- - J , Sans doute, la Fédération socialiste de la 
Seine n'est pas tout le parti socialiste fran-
çais, et jusqu'à preuve du Contraire on peut 
Be demander si ce parti qui a accepté d'être 
représenté au sein du gouvernement de la 
République se résignera à son propre isole-
ment dans la nation inébranlablement réso-
lue d'assurer la paix par la victoire de ses 
armes. 

Le député socialiste Benaudel, dans 
l'Eumanité, organe officiel du. parti, ne 
comprend pas 1 étonnement du « Temps », 
fcar la résolution socialiste est en ple.n ac-
iord avec toute la politique «' parti dans 
a guerre. Elle est légitime, celle résolu-
ion. Il faut que l'Allemagne précise sa 
)ensée : 

Elle ne peut plus se taire, ayant commen-cé de parler. Qu'elle sache que toute propo-
sition de paix qui n'aura pas pour point de 
flépart la libération des territoires oppri-
mes par l'Allemagne apparaîtra comme sans 
valeur et ne fera que raidir la volonté des 
peuples a'liés de faire leur destin. Qu'elle 
sache aussi que la société des nations, où 
les peuples résoudront leurs conflits par l'ac-

ceptation loyale de l'arbitrage, ne devra 
souffrir ni exception ni violation aux rè-
gles qu'elle définira, ne pourra se soustraire 
à appliquer aux peuples violents les sanc-
tions internationales que comporterait le 
crime nouveau. 

Un des leaders du parti radical, M. Al-
bert Milhaud, le dit très nfttement — 
dans le Rappel — au parti socialiste : 

Le parti socialiste, s'il consent à suivre 
les conseils politiques de la Fédération de 
la Seine, s'engagera dans une voie où il 
ne peut manquer de se trouver isolé au 
milieu de la nation. 

Quelque formule de la paix que l'on pré-
conise, on ne peut, entre Français, différer 
sur cette opinion que nous devons être so-
lidaires de nos alliés jusqu'au bout. 

Le théoricien du royalisme, M. Charles 
Maurras, trouve celte explication, dans 
l'Action française, de l'attitude des socia-
listes : 

U convient de l'expliquer par l'état de dé-
nationalisation et de germanisation profon-
des auquel les chefs socialistes étaient par-
venus en 1914 et dont ils ne se sont pas dé-
pêtrés depuis. Avec un cœur français et des 
intentions françaises, ces messieurs pensent, 
sentent, parlent, écrivent boche. La réalité 
politique leur échappe; ils ne voient plus 
que leur vieux rêve* pacifique; et ce nuage 
leur fait faire, à un point nommé, tous les 
mouvements qui sont propres à lui faire 
échec. 

LE «RAVAGEUR» CONTRE 
L'ORGANISATEUR 

M. Clémenceau charge à fond contre le 
général Lyautey. M. Joseph Beinach (Po-
lybe), qui rend" un chaleureux hommage 
à celui-ci pour l'œuvre magnifique accom-
plie nu Maroc, donne dans le Figaro la 
raison de cette hostilité : 

Il n'en pouvait être autrement parce que 
l'éternelle bataille, de la nature et de l'hu-
manité, c'est celle des forces contraires. La 
force de destruction qu'est M. Clémenceau 
ne peut pas ne point s'opposer à la force 
do construction et d'organisation qu'est le 
général Lyautey. 

Suit un portrait de l'ancien président du 
conseil, gravé d'une terrible plume : un 
vrai burin. Quelques traits : 

II est d'un tempérament de beaucoup trop 
puissant pour se pouvoir modifier. Il ne 
peut pas ne point obéir à la voix de sa na-
ture sans remords, sinon quelquefois sans 
regret. Le tigre dévore sa proie, et destruc-
teur il fut au cours d'une longue carrière, 
destructeur il reste. Le plus tard possible, il 
démolira son tombeau... 

Que n'a-t-il brisé ? Par mégarde, s'il lui 
arrive de créer, il s'acharne aussitôt contre 
son œuvre... 

Le fauve rugit toujours à plein gosier. 
C'est' une belle musique. Mais les griffes, 
usées pour avoir trop servi, égratignent; 
elles ne déchirent plus. Ceci ne tue plus 
cela... 

Et M. Joseph Beinach reprend et mar-
que avec plus do vigueur encore son idée : 

Il y a incompatibilité naturelle et irréduc-
tible entre M. Clémenceau, grand chef des 
ravageurs, et le général Lyautey, créateur 
et organisateur. 

LA SITUATION POLITIQUE 
Pour la simplifier, le Radical ne voit 

qu'un remède : 
L'opinion est lasse des deux beaux ora-

teurs (Briand et Viviani). Elle exige des 
hommes dont l'éloquence ne serait faite que 
d'actes et do' service rendus à la pa-
trie. Elle compte sur le Sénat. 

M. Jacques Dhur (l'Eveil), lui, voit un 
homme : 

Celui-là n'est pas un de ces politiciens 
dont la réputation n'est étayée nue sur le 
seul retentissement des bavardages de tri-
bune, ce qui est à la portée de toutes les 
médiocrités sonores. Sa renommée, à lui, 
rayonne universellement sur tout le monde 
scientifique. Et à la puissance du cerveau 
correspond en lui la trempe de l'âme. 

Cet homme, c'est un des ministres du 
cabinet Briand d'avant le remaniement : 
c'est M. Painlevé. 

BORDEAUX 
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qui a pour but de faire connaître les cri-
mes commis par les hordes germaniques en 
France et en Relgiquc. A cet effet, un crédit 
de 1,300 fr. est voté. 

LA CHERTE DES DENREES 
En présence de l'accroissement du prix des 

denrées alimentaires, le Conseil approuve 
divers modes d'acquisition de ces denrées 
et des objets die consommation nécessaires, 
en 1917, à l'internat municipal annexé au 
lycée de jeunes filles. Des marchés de gré 
à gré et même des achats à l'amiable pour-
ront être effectués. 

LES FABRICANTS DE LIMONADE 
GAZEUSE 

Les nouveaux tarifs d'octroi sur les limo-
nades gazeuses devant être prochainement 
m..s en vigueur le Conseil autorise le maire 
à passeï, avec la corporation des fabricants 
de limonade gazeuse de Bordeaux, un trai-
té d'abonnemen* collectif moyennant une re-
devance annuelle de 33,000 fr., pendant une 
durée de trois années commençant le 1er 
janvier 1917 et finissant le 31 décembre 1919. 
P0NT-3ASCULE POUR PESAGES 

SUR VOIE FERRÉE 
Le Conseil autorise la régie du poids pu-

blic à conclure un accord avec MM. Schnei-
der et Cie pour l'usage du pont-bascule éta-
bli par eux quai Bourgogne, sur uno voie 
ferrée appartenant à la Compagnie du Midi. 
Cet accord présente un réel intérêt pour 
le poids public de Bordeaux, qui désormais 
pourra peser des wagons, alors que tous 
les appareils de ce genre possédés par la 
Ville ne peuvent peser que des chargements 
sur charrettes. 

PRIX DE TRAVAUX MAJORÉS 
Certains entrepreneurs, dit le rapport ad-

ministratif, laissant à la municipalité le 
soin d'exécuter d'office certains labeurs qui 
leur incombent et y trouvant un bénéfice, le 
Conseil estime que « le moyen do sortir de 
cette impasse et de ramener les contreve-
nants à une meilleure conscience de leurs 
obligations, est de majorer de 50 0/0 jus-
qu'au renouvellement des marchés en cours, 
les prix inscrits au bordereau de l'entrepri-
se pour les travaux exécutés d'office aux 
frais des particuliers. » Il décide, en consé-
quence, que les prix du bordereau des pa-
vages des chaussées et trottoirs (tranchées 
d'eau, de gaz, d'électricité, etc.). seront ma-
jorés dans les conditions précitées. 

LES BUREAUX DE POSTE 
M. le Directeur des postes de la Gironde 

a transmis au maire, pour avis du Conseil, 
une proposition tendant à la fermeture des 
bureaux de poste à six heures, en vue de 
réaliser des économies d'éclairage. 

Le Conseil, consulté, déclare être, en prin-
cipe, favorable à cette modification, à la 
condition toutefois que, pour les bureaux 
de campagne, qui ferment de midi à deux 
heures, le temps d'ouverture réduit par le 
nouveau règlement soit remplacé sur les 
deux heures de suspension de service de l'a-
près-midi. 

Après examen de nombreuses autres af-
faires, la séance est levée à six heures qua-
rante. 

20 DÉCEMBRE 1915 
Les troupes italiennes qui ont débar-

lué en Albanie, à Uurazzo et à Vallona, 
•f t ïommencent leur mouvement vers le nord 
\ mn d'aider, dans sa retraite, l'armée 

yerbe. 
Le paquebot anglais « Pcrsia », de la 

Compagnie Péninsulaire, allant à Bom-
paij, et ne transportant ni matériel de 
guerre, ni combattants est, sans avertis-
sement, torpillé en Méditerranée par un 
tous-marin ennemi. Il avait à bord de 
^nombreux passagers, parmi lesquels S7 
femmes et 25 enfants. Plusieurs d'entre 
fux ont été tués ou noyés. 

I A « 

€onseii Municipal de Bordeaux 
Séance du mardi 10 décembre. 

La séance est ouverte à 5 h. 30, sous la 
présidence de M. Charles Gruet, maire. 

LA CRISE DES TRANSPORTS 
, te maire informe le Conseil qu'il a adressé 
pne lettre personnelle à son collègue M. 
Herriot. ministre des travaux publics des 
transports et du ravitaillement, pour ftmei 
ton attention sur la situation très dilficile 

' pù se trouve le port de Bordeaux, a raison 
Bu manque de matériel de transport pour 

r , -> r u Insisté sur les inconvénients de tous 
' renres qui en résultent, tant pour les navi-

res que pour leurs chargements, et termine 
en exprimant le vœu qu'un haut fonction-
naire de ce département soit envoyé a BOT" 
Seaux pour se rendre compte « de visu » ue 
l'état de choses signalé, et prescrire des me-
sures susceptibles d'y porter un prompt re-
cède. 

CITATIONS ET MEDAILLE MILITAIRE 
M. le Maire communique au Conseil deux 

fcltations dont a été l'objet le receveur du 
(rplaçage. André Duvignères, adjudant au 3oc 
Régiment d'infanterie, qui a été djécoré de 
/la médaille, militaire. 
' M. le Maire fait en même temps l'éloge de 

A V !*e. vaillant sous-officier, marti caporal en 
m koût îaw-
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Lt'Effort de la France 
et de ses Alliés 

LA KOIÎWÎANIE, par M. Léo CLaretlC 

C'est un sujet d'actualité douloureuse. Le 
traiter à cette heure, c'est nous convier à 
rendre un hommage ému à l'héroïque na-
tion qui s'est rangée du côté du droit, et 
garde, au milieu des épreuves, une con-
fiance infrangible dans l'avenir répaiateur. 

Notre sympathique confrère Léo Claretie, 
dont on connaît la riche documentation de 
publieiste, n'est pas moins familier avec la 
Roumanie qu'avec les théâtres du boule-
vard. Il a commencé par rappeler les hauts 
faits du peuple roumain à travers l'histoi-
re, et sa noble résistance d'aujourd'hui aux 
armées austro-allemandes. 

L'âme qui les inspire, c'est l'âme latine, 
c'est la nôtre. En pénétrant en Roumanie, 
on respire une atmosphère française. La 
langue, les journaux, les théâtres, les livres, 
tout évoque notre pays. Dans le passé. Tra-
jan et les colons' gaulois, le poète Ronsard, 
sont des anneaux de la chaîne Elle a été 
indissolublement renouée par l'intervention 
fie la Roumanie, en pleine prospérité, et 
prête dès le mois d'août, 1914 — ce qu'on 
ignore trop — à se ranger à côté des alliés. 

C'est en pleine prospérité, a l'heure où 
le développement de ses richesses en céréa-
les et en pétrole s'affirmait avec succès, 
que la Roumanie est venue à nous. Et pour-
tant, nous l'avions négligée, il faut le dire. 
Nous laissions le champ libre aux Austro-
Allemands qui, par l'argent, par la créa-
tion de firmes, par leurs émissaires de tout 
ordre, avaient préparé l'invasion. 

Mais le virus allemand n'a pu gangrener 
les moelles de ce peuple latin. Il l'a éliminé 
pour se battre dans nos rangs: il l'élimi-
nera au jour de la réparation et de la re-
vanche certaines. 

Noiie ne pouvons entrer dans le détail des 
aperçus si vivants et s! intéressants que M. 
Léo Claretie a r>rés°ptés si"- la Roiwnanie 
sons tous ses aspecWi Des colonnes p'v suf. 
firainnt pas. QuM] Pons suffise de dire nue 
la Roumanie'nriysiane. monumentale, mora-
le, intellectuelle et religieuse a, été évoluée 
par un historien serup^leux. riui est, aussi 
un ehroTitcfueur informé et curieux. Le sue-
cé<-, rio M. Léo Claretie a été complet et 
mérité. 

Des projection!; excellentes ont Illustré 
cette hePc causerie 

M. Dvjthll, nui présidait la conrèrotMv». a 
traduit, l'Impression dp tous en félicitant 
chaudement le conférencier. 

An début. df> la s*r»nce. M. Henri Pfidpl, 
président de la. Pocîété. avait rend" hnm-
ma"é a son fondateur. M, Pîerrp Fonptn. 
•dont nous avons annnnpô in mort pt dit tes 
titres r. In rratitude des Bordelais et de tous 
les Français. 

La Suppression de l'A'coo! 

LES ECOLES OCCUPEES PAR LA GUERRE 
Une pétition portant de nombreuses signa-

tures est remise au Conseil. Elle sollicite la 
réouverture, pour l'enseignement primaire, 
filles et garçons, du groupe scolaire de Nan-
soutv et de l'école maternelle du cours d'Es-
pagne. Ces immeubles sont occupés par des 
hôpitaux militaires. 

M. do La Villo de Mirmont, adjoint délé 
gué à l'instruction publique, répond que la 
restitution de ces immeubles à la ville a 
déjà été réclamée. Il espère que les légitimes 
revendications de la municipalité seront en-
tendues, et que, prochainement, ces écoles 
— en particulier le groupe Nansoutv — pour-
ront être ouvertes à l'enseignement. 
SUBVENTION EXTRAORDINAIRE 

A LA SOCIETE SAINTE-CECILE 
Une subvention extraordinaire de 6,000 fr, 

est allouée à la Société de Sainte-Cécile, 
pour lui permettre d'assurer le fonctionne 
ment régulier de ses cours pendant le pre-
mier trimestre do l'année scolaire 1910-1917. 
Cette somme sera prise sur les revenus du 
legs Godard. 

LES EXPROPRIATIONS PUBLIQUES 
Le Conseil, à la suite d'une étude appro-

fondie de la question, émet le vœu suivant : 
« Considérant que la loi du 3 mai 1841, sur 

l'expropriation pour cause d'utilité publi-
que, entraîne souvent des charges pouvant 
excéder les ressources de l'expropriant par 
suite de l'exagération ou des erreurs du jury 
dans la fixation des indemnités. 

» Considérant, en outre, que les textes ac-
tuels de cette loi, malgré les innovations 
apportées par celle du 21 avril 1914, para-
lysent les initiatives et empêchent l'assainis-
sement, le développement et l'embellisse-
ment des villes ; 

» Emet le vœu : 1° qu'une addition soit ap-
portée à la loi du 3 mai 1841 donnant à l'ex-
propriant la faculté de renoncer à l'execu- l 
tion d'un projet lorsque l'ensemble des m-^ 
demnités allouées par le jury dépassera d un 
sixième les prévisions; 2° que cette re-
nonciation n'ouvre aucun droit à indemnité 
en faveur de l'exproprié. » 

LES FACTEURS LIBRES 
Plusieurs facteurs libres ayant assigné le 

maire, devant le tribunal do police correc-
tionnelle pour abus d'autorité et répara-
tion de dommages, le Conseil autorise le 
maire à,suivre cette action. 

K LEURS CRIMES» 
le maire est autorisé à souscrire à 10,000 

exemplaires de la brochure « Leurs Crimes », 
éditée par la Ligue du Souvenir dont le prê-
tât de Meurïhs-et-Moselle est le président, et 

Protestation dos Employés et Ouvriers 

Voici le texte de la lettre ouverte qui a 
été remise à M. le Préfet par une délégation 
des employés de commerce de Bordeaux, 
pour être transmise à M. Briand : 

«Les soussignés, employés de commerce, 
courtiers ou représentants do commerce 
et employés de toutes catégories, ouvriers 
èt ouvrières du commerce des liqueurs et 
spiritueux de Bordeaux et du départemént 
de la Gironde et des professions rattachées 
(verriers,, fabricants de caisses, capsules, 
paillons, imprimeurs, bouchonniers, tonne-
liers, etc.), très émus par les projets gou-
vernementaux demandant la suppression 
complète de la consommation de T;out ce 
qui est spiritueux, protestent avec la der-
nière énergie contre pareille attitude des 
pouvoirs publics qui sans songer à la très 
grave répercussion que cela pourrait avoir 
sur un très grand nombre de petits budgets 
familiaux, n'hésiteraient pas ainsi à jeter 
sur le pavé un très grand nombre d'honnê-
tes travailleurs. 

» Le gouvernement semble oublier que, 
pour son dernier emprunt, H a fait un ap-
pel pressant à tous les petits, en divisant 
même les souscriptions pour faciliter les 
bourses modestes qui n'ont pas hésité à 
marcher dans l'intérêt national et qui s'en 
verraient récompenser (tout au moins dans 
le monde des travailleurs des dérivés de 
l'alcool) par la, suppression de leurs moyens 
d'existence et des moyens de continuer leurs 
souscriptions et de reconstituer leurs éco-
nomies. 

» Il perd de vue aussi que nombre d'inté-
ressés qui sont sur le front seront aussi vic-
times de ces mesures néfastes et ne pourront 
qu'apprendre avec douleur que, pendant 
qu'ils se battent et se sacrifient pour leur 
pays, les représentants de celui-ci en pro-
fitent pour ruiner un commerce où ils pou-
vaient espérer retrouver leur situation 
d'avant-guerre. 

» Réunis ce jour 17 décembre 1916, dans la 
salle de l'Athénée, ils décident, à l'unani-
mité, de se solidariser pour défendre par 
tons moyens leurs droits et leurs intérêts 
menacés sans raison légitime, car s'il y a à 
réprimer, on peut très bien sévir contre les 
abus sans chercher à détruire l'usage rai-
sonnable. » 

LA PETITE GIH0M3E 
Préparation militaire 

MM. les. Présidents des Sociétés de prépa-
ration militaire sont avisés qu'un deuxième 
cours d'instruction physique fonctionnera 
au centre d'instruction de Mont-de-.Marsan, 
du 4 janvier au 12 février, dans les mêmes 
conditions que le précédent. 

Il est rappelé que les membres civils pré-
sentés par les présidents des Sociétés, com-
me disposés à accomplir un stage de quatre 
jours au centre d'instruction, pourront, s'ils 
le Wésirent, solliciter par voie de leur So-
ciété, les réductions de transports accordées 
d'ordinaire par les réseaux, lesquelles sont, 
en général, de demi-tarif. 

Se faire inscrire, dès maintenant, ;\ Mont-
de-Marsan, dans les bureaux du colonel 
commandant les lie et 6e subdivisions, qui 
adressera les convocations en temps utiles. 

M. Jules Duga3, négociant en vins de 11-

âueur, 8, rue Croix-de-Seguey, a l'honneur 
'informer sa clientèle qu'il est toujours 

seul et unique propriétaire de sa maison do 
commercé, ainsi que de sa marque « Riclor» 
(vin de dessert), et qu'il n'a jamais eu l'in-
tention de les céder, contrairement à ce que 
laissait supposer une insertion parue à son 
insu sous le nom « Ridor » dans le nu-
méro de la « Petite Gironde » du 13 courant 
et rectifiée, sur sa demande, par son auteur 
dans le présent numéro. 

FAïTS DÊVERS 
D'une Pierre deux Coups 

Selon des instructions reçues, M. Brail, 
l'actif commissaire de police du 3e arron-
dissement, procédait, lundi matin, à la vi-
site de certains garnis. Dans l'un, situé rue 
Fondaudège, il se trouva en présence d'un 
couple qui logeait là depuis quelques jours. 
Au jeune homme, le magistrat demanda ses 
papiers, que celui-ci lui exhiba sans diffi-
culté; mais, prétextant un besoin pressant, 
il s'éloigna, et... on ne l'a plus revu. 

Cependant le commissaire, las d'attendre, 
interrogea la compagne du disparu; elle 
finit par avouer que son ami, n'étant pas en 
règle avec l'autorité militaire, avait cru pro-
bablement plus prudent de s'enfuir. 

M. Brail, après s'être assuré de l'identité 
de la jeune îemme, alla voir le chef de la 
Sûreté, M. Fabre, pour le mettre au courant 
du fait. 

Jusie quelques instants auparavant, la Sû-
reté avait reçu du parquet de Paris un man-
dat d'arrêt décerné, cautre une femme Ger-
maine B..., âgée de dix-neuf ans, inculpée 
du vol de huit cents francs. 

Coïncidence bizarre, celle qui faisait l'ob-
jet des recherches portait exactement les 
mêmes nom et prénom que la locataire du 
garni de ia rue Fondaudège. 

Aucun doute n'était possible; aussi M. Fa-
bre n'hésita-t-il pas à faire procéder à l'ar-
restation de Germaine B... Celle-ci, interro-
gée, avoua le vol qui lut était imputé, vol 
qu'on pourrait qualifier d'.entôlage, effectué 
au préjudice d'un ami qu'elle avait à Paris. 

La jeune femme confia qu'après sa mau-
vaise action commise, elle s'était enfuie à 
Bordeaux avec un autre ami, un nommé 
M..., qui, affirme-t-elle, n'a pas participé au 
vol. 

En tout cas, M..., dont on possède le si-
gnalement, est activement recherché, tout 
au moins comme déserteur. 

Quant à Germaine B..., elle a été écrouée 
et mise à la disposition du parquet de 
Paris.  « 
Une Fiîlet'e broyée par un Train 

Lundi soir, vers cinq heures, près du pas-
sage à niveau de la gare de Portots, la fil-
lette, âgée de cinq ans, du chef de gare de 
cette station, a trouvé la mort dans des cir-
constances particulièrement effrayantes : 
elle a été tamponnée par le train B-i, venant 
de Cette, et qui arrive à Bordeaux à 17 heu-
res 43. 

i a mort a été Instantanée. 

Acte de Probité 
Mme Nlel, demeurant 21, cours de Rayon-

ne, s'apercevait, ces jours-ci, en rentrant 
chez elle, qu'elle venait de perdre son sac à 
main contenant 63 fr. 

Le sac était fort heureusement tombé en-
tre les mains d'un très brave homme, M. 
Heni-i Libourel, marchand ambulant, 17, pla-
ce Maucaillou. Celui-ci, qui est estropié des 
deux jambes, ayant pu connaître l'adresse 
de la perdante, qui avait eu le soin de l'ins-
crire à l'intérieur du sac, s'est empressé d'al-
ler le remettre à Mme Nlel. 

Toutes nos félicitations à cet humble et 
honnête homme. 

COMMUNICATIONS 
Le Service surélevé ùes Eaux 

Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-
neur de porter à la connaissance de ses ad-
ministrés que, par suite de .travaux urgents 
à exécuter aux aqueducs d'amenée des eaux 
de la Ville, le service surélevé, pour remplis-
sage des bassins installés aux étages supé-
rieurs, sera suspendu pendant deux ou trois 
jours. 

Ce service pouvant, le cas échéant, être re-
pris sans avertissement préalable, l'adminis-
tration municipale iuvite les intéressés à veil-
ler a ce que tous les robinets soient tenus soi 
gneusemont fermés en vue des inondations 
qui pourraient se produire au moment de la 
montée de l'eau. 

LEYÉI DE CORPSM 

La Promenade du Soldat 
Nous avons parlé de l'œuvre intéressante 

de « la Promenade du Soldat ». On nous 
communique à ce sujet la touchante lettre 
suivante, adressée à l'initiatrice de l'œu-
vre : 

« Madame, 
» Depuis plusieurs mois, vous avez eu l'a-

mabilité de faire promener en voiture de 
nombreux malades de l'hôpital. Ces der-
niers, impotents pour la plupart, étaient 
heureux de pouvoir respirer un air pur et 
salutaire, pendant des heures dont ils se 
souviendront toujours. Au nom de tous 
ceux qui ont eu le bonheur de profiter de 
ces agréables promenades, je viens vous 
adresser, Madame, avec nos sentiments les 
plus respectueux, nos remerciments les 
plus sincères. 

» Mettant de nouveau votre charité sans 
borne à l'épreuve, je me permets de vous 
demander de vouloir bien poursuivre vo-
tre œuvre si bienveillante et de continuer 
dès les premiers beaux jours, ces promena-
des si agréables et si recherchées de tous 
les malades. 

» Avec nos remerciments anticipés, je 
vous prie d'agréer. Madame, nos hommages 
les plus respectueux. 

» R. GUILLET, soldat, 49e d'infanterie 
en traitement hôpital compl. 18 
salle 18. » 

 O , 

PETITE CHRONIQUE 

Prenez gas-cîa à vos sacs à main ! — C'est 
un utile avertissement. Qu'on en juge. 

Mlle Pauly, de Saint-Selves (Gironde), dé-
jeunait lundi dans un restaurant du cours 
Portai. Au moment de quitter l'établisse-
ment, elle constata qu'on lui avait dérobé 
son sac à main renfermant divers objets et 
une somme de 15 fr. 

— Une loueuse de chaises à l'église Saint-
Nicolas, Mme Petit, passait lundi matin, 
vers six heures et demie, dans la rue de 
Grassi. Un jeune voleur lui a arraché des 
mains son sac, qui contenait également di-
vers objets et une faible somme: 

— Enfin, lundi soir, Mme Gaute, demeu-
rant 144, cours Saint-Jean, attendait patiem-
ment, vers cinq heures, le tram à la sta-
tion de la place Gambetta. Un individu pro-
fita d'un moment de distraction de sa part 
pour soustraire de son sac à main un por-
te-billets renfermant la somme de 40 fr. 

Autres vols. — Ces jours derniers, dans 
une remise de la rue Louis-Mie, on a volé 
un collier de cheval au préjudice de Mme 
Delbos, domiciliée 16, placé Amédée-Lar-
rieu. 

— On a arrêté les nommés Enterlo S..., 
manœuvre; Severino C... et Basilio M..., 
pour vol et complicité de 38 paires de chaus-
sures neuves, trouvées dans leur chambre 
au cours d'une perquisition. Ces vols ont 
été commis au préjudice de la Compagnie 
Transatlantique. 

— Au cours d'une autre perquisition, Jo-
seph D..., Léopoldine D..., tous deux réfu-
giés belges, et Salomon N... ont été eux 
aussi arrêtés. On a saisi dans leur chambre 
26 rasoirs mécaniques et 2 paires de chaus-
sures de dame. 

— Elisa V..., acrobate, qui avait dérobé 
deux billets de 20 fr. sur le comptoir de Mme 
Canadel, gérante d'un magasin d'épicerie, 
a été envoyée au Dépôt. 

Port d'arme prohibée. — Au cours d'une 
ralle effectuée lundi soir, la police a arrêté 
et fait écrouer un sujet monténégrin, Niko-
la S..., qui fut trouvé porteur d'un revol-
ver chargé dé cartouches à balles blindées. 

Perte ou vol. — Lundi après-midi, Mme 
Savin, cuisinière, 20, rue Condlllac, s'aper-
çut, au moment de payer un gâteau acheté 
par elle dans une pâtisserie de la rue Sain-
te-Catherine, que son porte-monnaie, conte-
nant 110 fr., avait disparu. 

Elle ignore s'il y a perte ou vol. 

Restriction du Trafic commercial 
Il y a lieu de reprendre dès maintenant 

les transports commerciaux G. V. et P. V. 
à destination du réseau du Nord, dans les 
conditions suivantes : 

Refusez en G. V. les chiffons, les liquides 
en fûts, fûts vides, oranges, pomme s à ci-
dre, voitures, masses indivisibles et objets 
de longueur. Acceptez en G. V. et en P. V., 
sans autorisation préalable, jusqu'à concur-
rence de 1,000 kilos par expédition, les ani-
maux vivants en cage ou en panier, fruits 
frais, liqueurs fines, beurre, fromage, lait, 
œufs, pain, viande, volailles, poissons frais, 
emballages vides ayant contenu les denrées 
précédentes, pièces pour matériel d'artille-
rie, papiers à journaux, journaux et publi-
cations périodiques, encre d'imprimerie. 

Acceptez en G. V., jusqu'à concurrence de 
300 kilos par expédition, et en P. V. jusqu'à 
concurrence de 500 kilos par expédition, les 
marchandises et denrées autres que celles 
visées ci-dessus, sauf les alcools non déna-
turés, les spiritueux, les boissons alcooli-
ques qui ne peuvent être acceptés que jus-
qu'à concurrence de 100 kilos par expédi-
tion. Un expéditeur ne peut pas expédier 
par jour au même destinataire plus de 1,C00 
kilos, 300, 500 ou 100 kilos, suivant le cas. 
Acceptez également sans autorisation préa-
lable en P. V. seulement les wagons parti-
culiers, vides en retour ou allant prendre 
charge. 

Toute expédition dépassant les limites in-
diquées ci-dessus ne peut être acceptée 
qu'après autorisation de la commission de 
réseau du Nord, quelle que soit la région du 
réseau sur laquelle elle est expédiée. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
Dans le but de remédier aux inconvénients 

qui résultent pour le public de la situation ac-
tuelle, l'diniiustration des chemins ue 1er de 
l'Etat a décidé, à titre d'essai, qu'a partir un 
21 courant, les marchandises ue détail 1'. V., a 
destination de l'ancien réseau Etat, seront re-
çues exclusimernent à lîordeaux-Eial R. D., 
la gare de Bordeaux-Saint-Jean étant chargée 
uniquement de l'expédition des mêmes mar-
chandises sur l'ancien réseau Ouest. 

Chacun des deux réseaux est divisé en deux 
zones, la première seia desservie les lundi, 
mardi, mercredi de chaque semaine, et la se-
conde les trois autres jours. La première zone 
de l'ancien réseau Etat comprend les gares 
des lignes de Saintes à Niort, Breuil-Burrct, 
Bressuire, Cholet, Angers, et celles situées à 
l'ouest de ces lignes, y compris les gares P. O., 
Nantes, Etat. La seconde comprend les gares 
situées à l'est de ces lignes, et celles se trou-
vant au sud de Saintes, y compris le transit 
P. O., via Saumur. * 

La première zone de l'ancien réseau Ouest 
comprend les gares des lignes d'Angers à Se-
gré, Laval, Mayenne, Mézidon, Caen, et celles 
situées à l'ouest de ces lignes. 

La seconde comprend les gares situées à 
l'est de ces lignes. Pour plus amples rensei-
gnements, s'adresser aux gares de Bordeaux-
Etat R. D. et Bordeaux-Saint-Jean. 

En exécution de l'arrêté interministériel du 
31 mars 1915, les expéditions de marchandises 
de petit détail d'un poids égal ou inférieur a 
SCO kilos et de gros détail au-dessus de 500 ki-
los seront comme cela se l'ait déjà a Bordeaux-
Saint-Jean, acceptérs dans l'ordre de priorité 
d'inscription des demandes qui doivent être 
déposées pour prendre rang au guichet des 
expéditions n. 5 de Bordeaux-Etat R 9 en pré-
cisant : 

a) Nom et adresse de l'expéditeur et, le cas 
échéant, son numéro rie téléphone; 

b) Le nombre (le colis, la nature de la mar-
chandise et le poids; 

c) La gare destinataire. 
Les expéditeurs seront avisés par téléphone 

ou par express de la date à laquelle la gare 
sera en mesure de donner suite aux demandes 
d'expéditions inscrites dans ces conditions. 

Rien n'est changé pour le mode d'accepta-
tion des marchandises par wagon complet de 
3.0ii0 kilos et au-dessus nui se fera dans l'ordre 
d'inscription, sans distinction de zone, sur 
convo-ation des gares. 
CHEMINS DE F EH D'ORLEANS 

GAIIES DE BORDEAUX-BASTIDE 
Les marchandises se rapportant aux décla-

rations d'expéditions numérotées de 371 à (KM 
par la gare de Bordeaux-Bastide seront accep-
tées à l'expédition le mercredi 20 décembre 1916. 

RESEAU P. L.-M. 
Refuser jusqu'à nouvel avis tous les trans-

ports commerciaux P. V. à destination de 
Modane local et au delà sur l'Italie. Les trans-
ports de la guerre, ainsi que les expéditions 
destinées aux missions et autorités militaires 
siégeant en Italie, devront continuer à être 
acceptées. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée, avec 

croix de guerre et palme, à notre jeune et 
valeureux concitoyen Arnaud-Jean Celhay, 
sergent au 49o d'infanterie, pour le motif 
suivant : « Excellent sous-officier, d'un sang-
froid et d'un dévouement à toute épreuve. 
Blessé grièvement le 20 septembre 1914, en 
faisant courageusement son devoir (muti-
lation de la face). » 

Association républicaine 
de la Jeunesse scolaire 

Causerie de M. Benzacar, le mercredi 20 cou. 
rant, à 4 h. 20, dans la salle située place Saint 
Projet, h 

CHRONIQUE OU PALAIS 
Pour les Assises 

Dans sa dernière réunion, la chambre des 
mises en accusation a renvoyé devant la 
cour d'assises de la Gironde, pour être jugés 
à la session du mois de janvier 1917 ; 

1° Joseph Lairon, âgé de 19 ans, originaire 
de la Pointe-à-Pitre, accusé de meurtre, ten-
tative de meurtre et port d'arme prohibée ; 

2° Marie Denis, femme Gages; Marthe 
Darg, Alida Courbin, Jeanne Roumazeilles, 
femme Basstbey, accusées d'avortement et 
de complicité. 

 «—■ 

TRÏiOivÂL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

LES ARMES PROHIBÉES 
Trois individus arrêtés au cours d'une ra-

fle et trouvés porteurs d'une arme prohibée, 
ont comparu mardi à l'audience des fla-
grants délits correctionnels. 

Ils ont été condamnés : 
Stanislas Baranda, 28 ans, ouvrier cor-

donnier, Espagnol, rue Sainte-Catherine, à 
un mois de prison. (11 était porteur d'un re-
volver enargé de six balles). 

Gregorio Marancon, manœuvre, Espagnol, 
37 ans, rue Lafontaine, à un mois de prison, 
(fl était porteur, lui aussi, d'un revolver). • 

Manuel Peiialba, 32 ans, manœuvre es-
pagnol, rue Lafontaine. à quinze jours de 
prison, (il était porteur d'un couteau à cran 
d'arrêt). 

familles Labrunette 
et Ilitte prient leurs amis et connaissances de 
leur l'aire l'honneur d'assister à la levée de 
corps de 

Mm» Albin CUVIER, 
directrice honor« d'école-publique à Bordeaux, 

officier de l'Instruction publique, 
leur épouse, cousine et amie, qui auront lieu 
le mercredi 21) courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Goubeau, 'M, à une heure un quart. 

Le corps sera ensuite transporté à Ares, au 
train de 7 heures 50, où la cérémonie religieu-
so aura lieu le jeudi 21 courant, à dix heures 
et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pomjics tunttru générales. Itl.c. Alsace-Lorraine. 

'nmmmmis ET ^ESSE 
M. Gaston Dubacq (au front), MU» Gabrielle 

Dubacq et toute leur famille remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mms veuve F. DUBACQ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuso 
circonstance, et les yiijrinent que la messe 
qui sera dite le jeudi zt décembre, à dix heu-
res, dans la basilique Saint-Seurin, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes tunèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

ET .A.T CIVIL 
DECES du 19 décembre 

Gustave Sarrat, 2 ans, rue Achard, 1. 
Robert Dollar, 3 ans, plaça Fondaudège, 20. 
Léon Drodelot, il ans, rue du Petit-Goave, 4:1. 
Jean Benoît. 59 ans, rue de la Benauge, 23S. 
Ram on Castan, 59 ans, rue Gratiolet, 4. 
Oscar Barbe, S0 ans, rue Mérignac, 1. 
Jean Taitas, 6(i ans, rue Fondaudège, 105. 
Guillaume Dussaut, 67 ans, rue Pierre, 59. 
Marie Cuvier, G8 ans, rue Goubeau, 24J 
Veuve Escourbanier. 78 ans, c. d'Albret, 98. 
Veuve Mathieu, 80 ans, rue Pelleport, 89. 
Veuve Brunei, 81 ans, rue Brizard, 52. 
Vincent Desconnet, 81 ans, rue du Pavillon, 33. 
Veuve Boudet, 82 ans, rue Cazemajor, 50. 

Décès militaire 
Louis Chabanne, 47 ans, lieutenant, comman-

dant le dépôt de prisonnier de Marmande. 

CONVOIS FUNEBRES du 20 décembre 
Dans Iss paroisses : 

Ste-Crnix : 7 h. 15, M. J. Bousquet, rue Terres-
<le-Borde, 90. 

Sacré-Cœur: 7 h. 45, Mme veuve J. Mathieu, 
rue Pel.eport, £9. — 8 h. 45, Mme veuve E. 
Baudet, rue Cazemajor, 50. 

St-Nlcolas : 8 h. 45, M. V. Desconnet, rue d.u 
Pavillon, 33. — 1 h. 30, Mme J. Deysson. rue 
Laville, 16. 

Notre-Di.me : 8 h. 45, M. J.-A.-G. Tartas, rue 
Fondaudfge, 105. _9 h. 45, Mme veuve Pétavy 
rue Espiit-des-Lois, 37. — i h., M. R. Duhar, 
place Fondaudège, 20. 

St-Bruno : 9 h., Mme veuve P. Brunei, rue 
Brizard, 52. — 10 h.. M. L. Drodeiot, rue du 
Petit-Goave, 43. — 1 h. 30, M. A. Dussaut, rue 
Pierre 59. 

St-Marti'al ': 1 h. 30, M. R.-P. Laffon, cours du 
Médoc, 171. 

St-Pierre : 3 h., M. O. Barbe, rue Mérignac, 1. 
Ste-Eulalio : 3 h. 30, Mme veuve Escourbaniès 

cours d'Albret, 98. 
St-Eloi : 3 h. 30. M. R. Castan, rue Gratiolet, 4. 

Convoi militaire : 
I heure M. A. Nédelec, hôpital militaire. 

Autres convois : 
II heures : M. J. Benoît, rue de la Benauge. 233 
3 h. 30 : M. J. Hostein, rue Terre-Nègre, 95. 
3 h. 30 : M. F, Tessier, hôpital Saint-André. 

Mme veuve Alexan-
dre Dussaut, M. Ga-

briel Dussaut (au front), M. Henry Bernadet 
(au front), Mme Henry Bernadet; les familles 
Dupuch, Dussaut, Dabzat, Monclin, Jautard, 
Bassaler, Chantercau, Roux prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques do 

M. Alexandre DUSSAUT, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le mercredi 
20 décembre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 59, 
rue Pierre, à une heure, d'où le convoi funè-
bre partira à une heure trente. 

mmim FUNÈBRE M. et Mma Lucien 
Bégué, Miles Hen-

riette et Antoinette Bégué, M. et Mme F. Ou-
denot (de Paris), M. F. Boutou, M. A. Bégué, 
principal au collège de Cognac, Mme A. Bégué 
et leurs enfants; M. et Mme A. Létoile et leurs 
enfants, Mme veuve Bouchaud et ses enfants, 
M. et Mme A. Létoile, les familles I.alande, 
GotTre, Dumas et Grimard prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques do 

Mme veuve François G£GUÉ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, 
grand'tante et amie, qui auront lieu le jeudi 
21 courant, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réurira à la maison mortuaire, 100, 
c. d'Aquitaine, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

CHRONIQUEMARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot t Espagne », commandant Laurent, 
parti de New-York le 9 décembre, ayant à bord 
235 passagers, à destination de notre port, est 
entré en Gironde dimanche dans la soirée, et 
a suivi- pour Bordeaux, où il a accosté au 
poste de la Compagnie lundi vers midi. 

La traversée a été très bonne; deux concerts 
donnés à bord, à l'aller et au retour, ont rap-
porté plus do 6,000 fr., somme qui a été versée 
au profit des Œuvrés de guerre. 

Au nombre des passagers, citons : M. N.-G. 
Bucklin, consul des Etats-Unis à Bordeaux; 
Mme William-W. Card, dame patronnesse de 
plusieurs Œuvres de bienfaisance, notamment 
pour les enfants des veuves des soldats fran-
çais et alliés tombés au champ d'honneur; 
Mmo Willlam-F. Draper, femme du général, an-
cien ambassadeur des Etats-Unis à Londres; 
Mrs Nelson O'Schaughnessy, femme de let-
tres célèbre en Amérique, et qui, ces derniers 
mois, avait fait une propagande à outrance 
pour le candidat Hughes, contre M. Wilson; 
M Iddings, M. et Mmo Engalitscheft. 

M. Pascal Duhar (au 
front), Mme Duhar 

et leur fils, Mmo Mitcau, les familles Duhar, 
Galltn et Labayle prient leurs amis et con-
naissances d'assister aux obsèques do 

M. Robert DUHAR, 
leur 111s, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront Heu le mercredi 20 courant, en l'église 
Notre-Dame. 

Réunion 20, place Fondaudège, à une heure 
et demie, pour deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitation^. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

PAilVAI GCIIMfcDDE Mme veuve R. Laffon 
OUnVUI rUnCBnC et ses enfants, M. et 
Mme L. Laffon, M. et Mmo Laborde et leurs en-
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Raoul LAFFON, 
leur époux, père, fils et frère, qui auront lieu 
le mercredi 20 courant, en l'église S'-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 174, 
cours du Médoc, à une heure, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure et demie. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET IV3ESSE 
Mmo veuve Roger Tarrisse et ses enfants, les 

familles Tarrisse, Larrieu, Cornier et Mignon 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierre-Roger TARRISSE, 
ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les intorment que la messe 
qui sera dite à huit heures le jeudi 21 courant, 
dans l'église Saint-Nicolas, sera offerte pour 
le repos de son Unie. 

La famille y assistera. 
Pompes tunèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

Situation généra!'.' ta 19 Décembra 

Bureau centra! météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées sur 18 

nord et l'ouest de l'Europe. En France, ou a 
recueilli 16"/" d'eau au ballon de Servance et 
à Besançon, 13 à Arcachon, 12 à Toulouse, 
lt à Clermont-Ferrand, 4 à Brest et à Lyon, 
2 à Perpignan, 1 à Marseille. 

Ca matin, le temps est généralement cou-
vert et brumeux; on signale de la neige dam 
l'Est et sur la presqu'île du Cotentin. 

La température a baissé sur nos régions du 
nord et du sud; le thermomètre marui'iUt re 
matin, à sept heures : — uo au ballon de Ser-
vance, —3 à Nancy, —2 à Calais, au Havre, .1 
Nantes et à Beltort, —l à Paris. 0 à Clermont-
Ferrand, à Bordeaux et à Cherbourg, i â 
Lyon, 3 à Toulouse, 4 à Brest, 7 à Marseille. 

En France, un temps brumeux et froid est 
probable, avec des averses de neige. 

Observatoire de ta laison Larghî 
Le ÎS décembre. 

Heures Tuer» haro» Ciel Vents 

M mima de la nuit 1 0 i 
S heures <lu matin 
Midi 
Maioimu du tour 

2.0 732.0 Brouillard S.-E* 7.0 
7.8 

75a.0 • Couvert. Dito. 
» 

GOUfRSE DE PARSS 
Mardi 19 décembre 1916 

REfôERCëEiENTS ET EfflESSE 
M. Pierre Duboscq. pharmacien aide-major, 

mobilisé, et Mme p. Duboscq; M. Jean Duboscq, 
Mme veuve C. Duboscq, d'HIats, et leur famille 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Pierre-Hippolyto DU30SCQ, 
médaillé de 1870-1871 et de la mutualité, 

ainsi que celles oui leur ont témoigné des 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite à son intention dans 
l'église Saint-Vincent de Podensac le mardi 
2 janvier 1917, à neuf heures. 

DCIflEBPltrilËtlTfi Le capitaine Eugène 
fliLtâ£»UiLn8£N3t) Magnin, do l'état-ma-
jor do la 18° région, Mme Eugène Magnin et 
leurs enfants; M. Charles Magnin, directeur 
des Forges de l'Adour, et ses enfants; M. le 
Révérend Père Magnin, les familles Magnin, 
Stouft, Martin Bézard, Rozycki remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ciaudins MAGNIN, 
ingénieur des mines, 

vice - président du conseil d'administration 
des Aciéries de la marine et d'Homécourt, 

officier de la Légion d'honneur, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèb. de Bayonne (direct. Lartigau). 

AVERTISSEMENT D'ENQUETE. — L'admi-
nistration des télégraphes va faire procéder 
à l'établissement d'un potelet sur l'immeuble 
situé rue Kléber, appartenant au capitaine 
Morgan, Caudéran. 

Un tracé de cette ligne, Indiquant les pro-
priétés privées où il doit être placé des sup-
ports restera, du 4 au 6 janvier 1917, déposé à 
la mairie de la commune de Caudéran, où les 
Intéressés peuvent en prendre connaissance 
et présenter leurs observations ou réclama-
tions. 

Le Bouscat 
ALLOCATIONS. — Le paiement des al-

locations sera fait ainsi chez M. le per-
cepteur, 22, rue de l'Ecole-Normale, à Cau-
déran : 

N'° 1 à 600, le 21 décembre. 
N° 601 à 1200, le 22 décembre. 
N° 1201 à la fin, le 23 décembre. 
ETAT CIVIL du 10 au 17 décembre . 
Mariages : René-Charles Furet, soldat au 

118e, aux armées, et Jeanne-Gabrielle-Olé Bus-
capel, couturière, avenue Victor-Hugo, 11. 

Michel-Isidore Riva, chauffeur, chemin La-
mothe. 116, et Henriette Nadaud, ménagère, 
chemin de Lamothe, 146. 

Ambroise-Georges Hémous, tourneur sur mé-
taux, avenue Victor-Hugo, 57, et Jeanne Mène, 
tailleuso, rue Lamothe, 16. 

Henri Meilland, raboteur, chemin Rigal, et 
Virginio-Marie-Josèphe Drap, lisseuse, chemin 
Rigal. 

Fernand Rogelet. manœuvre, rue du Haut-
Queyron, 41, à Bordeaux, et Marguerite-Louise 
Curât, sans profession, rue Baudin. 21. 

Siméon Leymarie, soldat au 208e, aux ar-
mées, et Marie-Marcelle Artiganave, tailleuse, 
chemin Dubourdieu, 20. 

Naissances : Marie-Andrée Fostier, chemin 
Lamothe. 138; Anna Santa-Olalla, chemin de 
la Palud, 28î Marcel-Pierre Loze, avenue M.-
Bcrthelot, 174. 

Décès : Jean-René Michel, manœuvre, 33 ans, 
rue Mary; Catherine-Marie Magne, sans pro-
fession, 54 ans, route du Médoc. 70. 

Taîsnco 
ALLOCATIONS. — Les allocations aux 

familles des mobilisés seront payées jeudi 
21 décembre de huit heures du matin à 
quatre heures du soir, au bureau du per-
cepteur, à la mairie. 

Prière d'apporter la monnaie d'appoint. 

— 

Autour d'une Boîte de PilulesPink 
toute une Famille guérie 

Les membres de la famille Hueber, de 
Rupt-sur-Moselle (Vosges), anémiés, dépri-
més, malades, ont eu la bonne inspiration 
de se ranger autour d'une boîte de Pilules 
Pink. Chacun d'eux, puisant dans la bonne 
boîte, prenant les bonnes pilules qu'elle con-
tenait, y a puisé la santé. C'est encore une 
preuve à ajouter à tant d'autres que les 
Pilules Pink sont un excellent remède 
de famille et qu'en avoir toujours quel-
ques boîtes de provision à la maison est 
une bonne précaution. 

Mlle Pauline Hueber, se faisant le porte-
parole de la famille, nous a écrit tout 
dernièrement : 

G U L L E T ! M FIN AM CIEK> 
Marché irrégulier. Rentes françaises, cal-

mes; fonds meilleurs; Extérieure et chemins 
espagnols, lourds; reprise du Suez et de l'Elec'-
tro-métallurgique; Rio-Tinto, mieux: valeurs 
russes, très soutenues; américaines, lourdes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 15; 5 % non 

libéré, 88 85; 3 %, 60 35; Annam, Tonkin ISMr, 
883; Afriq. occid. franç., 335; Tunis ISU2, 'iillj 5(i; 
Maroc 19.1, 4«; Argentine 1893, 78; Brésil 1889, 
61; Chino 1895, 80 25; 19U8, 398; 1913 (réorg.;, ssa' 
Congo lots, 61 50; Egypte unillée, 88 M; privi-
légiée. 75; Espagne (Extér.), 101 85; Helléni.iua 
1887, 250; Japon 1905, 89; 1907, 101; 1910, 86; .Ma-
roc, 1910, 161 50; Portugal, 57; Russie 1867-1869, 
ZI 50; 1889, 72 50; 1891 et 1891, 860; 1896, 51 30; 
1906, 82 95; Serbie 1902, 3?5; Dette ottomane uni-
llée, 58. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'Algérie, 2,890; Banque de Paris, 1,010; Crédit 
Lyonnais, l,lut); Banque Française, 200; Banuu« 
Russo-Asiatique, 610: Foncier Egyptien, «tsk 

, Chemins de 1er (actions).— Bùne-Cuelma. 523» 
i Est-Algerien, o25; Est, 708; jouiss., 297; Paris-

Lyon-Méditerranée, 970: Midi, 900; Nord, l^uâi 
Orléans, 1,040; jouiss., 650. Ouest, «79; Anda-
lous, 410; Nord de l'Espagne, 427; Saragosse, 424. 

Valeurs diverses (Actions).. - Comp. des mé-
taux, 1.0.-8; Comp. gén. transat, (act. ordin.) 
200; (act. pr.or.), 200; Messag. Marit. (act ord )', 
133; (act. prior.), 150; Nord-Sud, 120; Omnibus 
de Paris, 390; Sels Gemmes, 300; Suez (canal 
niant.), 4,150; (act. jouis.), 3.Ï93; Panama (obh 
et bons à lots), 108; Procédés ""hoinson-H, lis-
ton, ,00 oO; Tramways .(Comp. gén. des). 407; 
Aciéries de Fiance, 850; Atel.ers et Chant do 

L°ire, 1,7J0; Chaigeurs-Uéunis, Comp. frarç.. 
LISSj (part), 480; Comp. du Bo.éo, 990; Compt. 
et mat. d'usines à gaz, 1,450; Creusot, 2.350-
Dynamite centrale. 5C0; Etablis. Decauville, 
Nouv. 203; Fives-Lille, 710: Grands Moulins de 
Corbed, 2(2«a; Nickel,' 1,385; Penarroya (Soc, 
mm. et métal.), 2.325; Phosphates de Gafsa. act, 
,M; Say ordin., 412; Distribution arisienne, 
o31; Brlansk (act. ordin.i, 151; (privil.i, 139; 
RiO-1 into (ordin.), 1,765; Naphle russe, 376; PtO' 
vodmk. 425: Télégraphes du Nord, 182. 
r,?,,U!l?î,0ï,1,?. "'ançaises (Villes). _ Paris 1863, 532; 1871, 364; 1875. 490; 1876, 485; 1892 251 
891/90, 252; 1898, 312 50; 1899, 299; 1904, 313 1305 

327; 2 3/4 1910, 2?7; 3 % 1910, 280; 1912, 232 75. 
Crédit Foncier. — Commuales 1S79, 415; 1880, 

4:J3; 1891, 291 75; 1892, 326 25; 1899, 325; 1906, 361 75 
1912, 191; Foncières i879, 463 50; 18S3 322- 1883 
326; 1S95, 339; 1903, 372; 1909, 200 25; 3 1/2 1913 
libérée, 38S; 4 % 1913, 420. 

Bons à Lots. — Bons à Lots 188?, 62; 1SSS, 62. 
Chemins de fer. — Ardennes, 3 %, 311 50; Bô-

ne-Guelma, 3 % 3,27 23, Est-Algérien, 3 %, 321 50: 
Est, 4 %, 412; 3 % 336; nouvelles, 3 %. 334 
2 té %, 311, Midi. 3 %, 337 50; nouvelles, 3 %i 
332 50; 2 % %, 327; Nord, 4 %, 414; 3 %, 342; nou-
velles, 3 %, 31( 50; Orléans, 4 %, 406; 3 %, 351 50; 
1884 3 %, 339; 2 y, %, 320; Ouest, 3 %, 343; nou-
velles 3 %, 337 50; 2 M %, 323; Ouest-Algérien, 
3 %, 329; Paris-Lyon-Méditerranée (fusion), 32î 
50; nouvelles, 3 %, 322; 2 w %, 297; Sud de I? 
France 3 %, 27c 50. 

Diverses. - Ateliers et Chantiers da la Loi 
re, 4 %„ 477; Gaz France et étranger, 401; Oui 
nibus de Paris, 4 %, 365; Voitures de Paris, 4 %. 
392. 

Obligations étrangères (Chemins de 1er) _ 
Andalous 3 %, Ire série fixe, 340; 2e série fixe, 
323; Nord-Espagne Ire hyp., 409; 2e hyp., 378; 
3e hyp., 381; 4e hyp., 372; 5e hyp., 362; Portu-
gais, 3 % de 1er rang, 289 50; Lombardes, an, 
ciennes 3 %, 158 25; nouvelles 3%, 158; Saragos-
se Ire hyp., 3 %, 365; 2e hyp., 352 50; Riazan-
Ouralsk, 4 %. 359; Altaï 4 Vi %, 371; Centra/ 
Pacillc, 429 50; New - York, New - Haven, 4 %, 
467 50; Chicago, 490. 
^Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 4 %, 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Haiti, 
Actions. — Machines Hartmann, 428; liruay 

(Mines de), 1,582; Malacca ordinaire, 119 ;i0: 
MaltzofT. 1S0; Bakou. 1,611; Boryslaw (Pétrole? 
de), 40; Colombia (Pétroles de), 717; Lianosoll, 
327; De Beers, ordinaire, 316: prefered, 392; Ja-

! gersfontein. 110 50; Cape Copper, 130 50; Chino 
Copper, 365; Ray Consolidated Copper, 183; 
Utah Copper, 651; Butte et Supérior (zinc), 380; 
Platine (Cie industrielle du), 325; STiansi, 20 75; 
Toula, l,3ri). 

Mines d'Or, — East Rand, 20; Ferreira, 32 59; 
Goldiields, 41 50; Léna Goldfie'.ds, 43; Modder-
fontein B, 200; Rand Mines, 99. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 V4 ù £7 81.%; Espa.Tiïo, 6 17 à 

6 23; h'oliande, 2 36 ,-i 2 40; Italie, Si •/, à 85 %; 
Portugal, 317 & à 307 %: Pétrograd. t 08 à 1 73; 
Suisse, 113 à 117; Danemark, 156 >'. à 160 </2; 
Suède, 168 Vj à 172 Ml Norvège, 159 (4 à 163 Vi\ 
Canada, £81 à 386. 

BOURSES ETRAMGERE3 
Change Madrid, 82; Barce'one, 81 80; L'sbTn-

ne, 836; Buenos-Ayres (or), 40 y.; Rio-de-Jano :o 
12 1/S; Valparaiso, 11 13/10, 

INFORMATIONS F1NM58IÈ.ÎES 
CREDIT LYONNAIS. - Bilan au 31 ocloh;-* 

1916. — Nota. - Les communications étant in-
terrompues avec quelques-unes de nos Agen-
ces, nous avons dû, en ce qui les concerne, 
faire état des écritures pa sées à la date d" 
la dernière situation qui nous est parvenue. 

ACTIF 
dans 

la 
les 
Fr. 
Dé-

Espèces en caisse et 
banques 

Portefeuille et Bons de 
fense Nationale 

Avances sur garanties et Re-
ports 

Comptes courants 
Opérations de Change a Terme 

garanties 
I Portefouillo titres (Actions, 

Bons, Obligations, Rentes). 
Comptes d'ordre et divers 
Immeubles 

582,172,302 3(1 

1,211,074,039 14 

235,759,614 17 
423,353,132 39 

79,418,978 09 

9,936.389 13 
40,813.58!) ;>3 
35,000,000 » 

Fr. 2,625,960,311 51 

PASSIF 
.Fr. 

00NV03 FUNÈBRE M»o Marie Cazau-
vieilh prie ses pa-

rents et amis de lui faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de sa tante 

M116 Françoise MENESPL9ER, 
qui auront lieu le mercredi 20 décembre, à 
dix heures, dans l'église de Cestas. On se réu-
nira domaine des Gares, à neûf heures trente. 

LA 
Demandez dans toutes les Epiceries 

EQQIVIME1 la Rein0 SOI V IH9 d des Lessives 
<Tr 1 

OÏNBMA8 

Sainl-ï^roS et-Cîra «Êïiraa 
Tous les jours, en matinée et en soirée, « l'A-

vare », film artistique Gaumont; le célèbre co-
mique Lévosque, dans l'amusante comédie 
«le Poète»; «le Rival de Geornet », comédie-
vaudeville, et « le Monde des Animaux », ac-
tualités Gaumont. 

Vendredi, « Bella Doua», magnifique comé-
dia (liLumatiauft nouvelle* en. nuatia nartfas. 

OONVÛS FUNÈBRE Mme veuve U. Jarna-
ge, M. Ed. Jarnage, 

M. et Mmo F Jarnage et leur fille, les familles 
Pailhac, Baroe, Brugeilles, Marty prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Ulysse JARNAGE, 
Retraité des Chemins de fer du Midi 

leur époux, père, beau-père, grand-père, gen-
dre, beau-frère, oncle et cousin, qui auront, 
lieu le mercredi 20 courant, en l'église de Pessac. 

On se réunira à dix heures, à la maison 
mortuaire, villa Mario - Anselme, avenue do 
Saigo à Pessac, d'où le convoi partira à dix 
heures et demie. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 

« J'ai le grand plaisir de vous informer que 
les Pilules Pink m'ont fait beaucoup de 
bien. Mes deux sœurs et moi, nous étions 
anémiées au plus haut point- Depuis quel-
ques mois nous étions toujours malades, 
sans forces et sans appétit. Mon père, d'au-
tre part, était très fatigué par l'excès de tra-
vail et aussi par les suites d'une mauvaise 
grippe. Nous avons tous suivi le traitement 
de vos bonnes Pilules Pink dont nous con-
naissions la valeur par des guérisons ob-
tenues dans notre pays. Vos pilules ont fait 
pour nous ce qu'elles avaient déjà fait pour 
d'autres malades. Toute la famille se porte 
maintenant à merveille. » 

On se rend compte, par ca qui précède, que 
pour rendre la santé, les forces aux anémiés, 
point n'est besoin de se mettre martel en 
tête. Il n'v a qu'à se procurer une ou deux 
boîtes de'Pilules Pink pour personnes pâ-
les et on prend deux à trois Pilules Pink 
par jour sans avoir d'ailleurs à se préoc-
cuper de complications de régime. Les Pi-
lules Pink donnent à l'anémié ce qui lui 
manque, c'est-à-dire du sang nouveau, riche 
et pur, et cela avec chaque pilule. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boites, franco. 

Dépôts et Bons à vue,. 
Comptes courants 
Comptes exigibles après en-

caissement 
Opérations de Change à Terme 

garanties 
Acceptations 
Bons à échéance 
Comptes d'ordres et divers 
Versement restant à effectuer 

sur l'Emprunt 1916 
Solde du compte a Profits et Per-

tes des Exercices antérieurs n. 
Réserves diverses 
Capital entièrement versé 

051,531,810 17 
1,153,707,073 4) 

95,392.777 29 

79,148,878 09 
10.361,424 45 
£3,468,361 44 
78,808,691 61 

7S,989,105 9J . 

22,652,012 M 
175,000,000 
250,000,000 ' 

Fr. 2,025,963,311 50 

qui ANNIVERSAIRE ̂ jS» >•*-
glise Notre-Dame le jeudi 21 decembro seront 
offertes pour le repos de rame de 

•yjme veuve F. CONTE, née BRULATOUR. 
La famille assistera à celle da dix heureSi 

BORDEAUX, 19 décembre 
Montés en rade : 

Boulonnaise, goèl. fr., c. Roubet, de Swansea. 
Jiul. st. norv., c, Ameden. d'Arkhangel. 
Dunkcrquols, st. fr., c. Bodo, de Port-Talbot. 

BASSENS, 19 décembre 
Aux appontements : 

Ciematis, st. ang., c. Williams, de New-York. 
Virginie, st. fr., c. X.., de New-York. 
Lord-Erne, st. ang., c. Umwin, de New-York. 

PAUILLAC, 19 décembre 
Montent : 

Chouan, nav. fr., c. X... 
Alide, nav. russe, c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Léon-BIum, nav. fr., c. X..., d'Australie» 
Clavcrdon, st. ang., c. X... 
Saint - Georges, tr.-m. fr., c. X... 

RacJe de montée : 
La-Gascogne, st. fr., c. X..i 
liasse • Terre, st. fr., c. X..., de New-TorK» 
Edgar - Murdock. tr.-m. am., c. X... 
Glaneuse, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Vigilante, goél. fr.. c. X..„ d'Angleterre. 
Porrosien, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Aztec, st. am., c. X..„ d'Amérique. 
Hernani. st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Audacieuse, goél. fr., c. X..., d'Angleterre» 
L»urlSton, 4-m. ans:., c. X..., d'Amérique. 
Maldonado. st. urug., c. X..., de la Plata. 
Eyelyn, st. ang., c. X... 
Port-Maauarie* st. a&ffu «k de Bofctoa» 

ÎTOVELLES COMMERCIALES1' 
MARCHE DE PREMIERE MA1TJ 

du 19 novebmre 
Cours relevés par le service de l'insper.tion -

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire quafité, ' 

les 100 kilos, 380 à 400 fr ; 2e qualité, 350 à 370 fr.-, 
3e qua lté, 330 à 310 fr. — Pcrlgord ou basque: , 
Ire qualité, 290 à 320, fr.; 2e qualité, 270 à 300 fr.; 
3o qua.ilé, 250 à 280 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr, 
à 3 fr. 

Coquillage5:. — Huîtres vertes, le cent, R à , 
15 fr.; gravettes, 2 ù 5 fr.; portugaises, 2 à 5 fr.; 
moules, le culis, 10 a 15 lr 

Fruits. - Châtaignes du Périgord, les 100 Ici' 
los, 25 à 22 fr.; des Pyrénées, 40 a 50 fr.; citrons, 
le cent, 6 à 10 fr.; no>x sèches, les 100 kilos, 80 à 
115 fr.; poires duchesses, 90 à 100 fr.; pommes 
roses, 40 à (0 f:'.; diverses, 40 à 60 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 280 â 
310 fr. * 

Légumes. — Artichauts do Perpignan, 13 
douz., 2 fr. à 2 fr. 50; ohoux-lleurs du pays, 
3 à 15 fr.; Perpignan, 3 à 15 fr.; choux de Bru-
xelles, le kilo, 1 fr. 10 a 1 fr. 20; choux, pom-
mas, la douz., 2 fr. 50 à 7 fr. 50; céleri, 1 fr. DO 

à 3 fr.; chicorée, 1 fr 25 à 1 tr. 80; cresson, 
t fr. 50 à 2 fr. ; carottes, le paq., 0 fr. 35 à 
1 fr. 50; épinards, la douz., 1 fr. 20 à 1 fr. (',0; 
laitues, 0 fr. 70 à 1 fr. 90; navets, 0 fr. 15 à 0 fr. 
90; oseille, 0 fr. 80 à 1 fr.; pommes de terre, 
100 kilos, 20 à 23 fr. ; raves, la douz.. O fr. 25 .i 
1 fr. 50; salsills, le paq., 0 fr. 70 à 1 fr. 30. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce. 8 à 10 fr.; 
dépouillées du Poitou, 6 à 8 fr.; foies d'oies, 
le kilo, 8 à 12 fr. : foies de canards, 10 à 24 fr, 

Œufs — Midi et marques similaires, le mil-
le 218 à 250 fr.; Nord, 246 à 248 fr.; Maroc, ISH 
a 185 fr. ,, , , ,, 

Poisson de mer. — AnguUlcs grosses, le kilo, 
S fr. 50 à 3 fr.; moyennes, 1 fr. 80 à 2 fr. 50; 
petites, 1 fr. à 1 fr. 50; barbues, 2 lr. 50 à i lr. 
50; crevettes (Arcachon), 3 fr. M à 5 fr.; cre-
vettes (Santé), 6 à 8 fr.; éperlans ou trognes, 
2 fr. à 3 fr 50; maquereaux, 2 à 3 f r. ; martra-
mes. 0 fr. 50 à 1 fr. 20; merlans. 1 fr. 50 à 2 fr.; 
merlus, 3 fr. 50 à 4 fr. 50; mulets gros, 3 à 4 tfX 
petits, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; raies. 0 fr. 90 à 1 fr. 6'-; 
rougets barbets, 3 fr. à 4 fr. 50: rousseaux, 
1 fr. 60 à 2 fr. 60; royans d'Arcaclion. le cent, 
y à 12 fr.; sardines de Bayonne, 9 à 12 lr.; de 
Bretagne. 9 à 12 fr.; Collioure, 9 à 12 fr.; soles 
grosses, le kilo, 6 à 8 fr. ; moyennes, 5 à 6 fr.; 
petites. 4 à 5 fr. ; thons, 1 fr. 60 à 2 fr. 25. 

Poisson d'eau douce. — Anguilles, le kilo, . 
1 fr ,50 à 3 fr. 50; mules, 2 fr. 50 à 3 fr. 5.0. 

Volailles. — Canards, 100 kilos, 380 à 410 fr.; 
dindes gros, la pièce, 10 a 15 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 18 à 24 fr.; gras, 38 h 40 fr ; 
movens, 3ô à 40 fr.; poules et coqs, 100 kilos, 
400 à 500 fr.; poulets, 410 à 500 fr. (Le tout poids 
mort.) 

BOURSE DU COlYimERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Taris, 19 décembre. 
Bulle de lin ,200 fr. 

MARCHÉ ALJX MÉTAUX 
Londres, 18 décembre. 

Cuivre. — Disponible, 143 liv. ; à terme, 137 liV, 
Plornb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh. 
Les cotes du zinc ot de l'étain ne nous sont 

pas parvenues. 

SPECTACLES 
MERCREDI 20 DECEMBRE 

TRIANON-TIIEATIUi. — A 8 h. 30: « 1'AmouV, 
veillo ». 

SC AL A-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça va bar 
der! », revue locale. 

XUÈATR&EK-VNGAIS, — A S h. Sûi Cinâm*, .. 

i 



LA PETITE BTRONDE 

Bévue de îa omaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

Situation générale 
Les tendances mondiales térébentliineuses et 

tes « secs » se présentent aujourd'hui sous la 
forme et dans les conditions que nous iaissa-
£nes pressentir depuis tantôt trois mois; les 
{enseignements particuliers qui nous parvien-
nent de Géorgie -lit d'Angleterre ne sont pas 
taiis pour contrecarrer cette opinion. Nous ne 
frôulons pas dire par là que les produits rési-
neux continueront à gravir la côte sans ja-
mais rencontrer d'obstacles (ce qui serait ter-
riblement imprudent); mais il est certain que 
les motifs qui militaient, hier, en faveur de la 
ïjonssée en avant, n'ont rien perdu de leur va-
leur aujourd'hui. Tant que les conditions éco-
nomiques de ces nroduits ne se moduleront ras (et rien n'apparaît qui puisse transformer 

horizon résineux des trois mois à venir), les 
Drix ne s'affaisseront pas. Je sais bien qu il 
est fortement question, en ce moment même, 
dans les cercles résineux de Savannah et de 
flacksonville, de répouvantall représenté par 
la nouvelle entrée en scène de l'essonce dite 
ne « Dois mort .; quelques anciennes usines 
muaient en effet, nous dit-on, rallumé leurs 
fourneaux, attirées par la concurrence possi-
ble maintenant, en raison de l'élévation sou-
daine des prix de l'essence de térébenthine 
baturelle. .. , 

\ous avons dit. dans de précédents articles, 
Jqu'étant données l'élévation du coût de la 
Eiain-d'œuvre américain" et cell? de la houille, 
fa fabrication des substituts térébenthineux 
«l'était plus possible comme autrefois lorsque 
l'essence de térébenthine atteint le cours de 
80 cents. Mais comme voici l'essence de téré-
benthine naturelle atteignant a Savannah la 
cote de 52 cents le gallon de :i litres 7S;>, le rôio 
2e l'essence anifivi, Ile obtenue rar simple d:s 
Mllation de bois mort devient possible. Avant 
îa guerre, il nous fallait déjîl lutter, en Fran-
ce aux époques de hautes cotes, contre 1 întro-
Mufiion sur les marchés des essences a.rtifi-
«te les nous \enant du gouvernement de Minsk 
/Russie). Aujourd'hui que les événements ter-
ritoriaux de la guerre ont ét"inf les usines rus-
ses en question, les Américains ne pouvaient 
Évidemment laisser passer une occasion si fa-
vorable de tenter d'introduire leur... «cuisine» 
»ur les principaux marché* de l'essence; II] faut 
Monc. en effet, nous attendre sous peu à l'in-
troduction en Europe de ce... «revenant». 

Les Américains font aussi grand brrit, de-
puis quelques semaines, autour de prétendues 
Recherches de «secs artificiels » : j'ai, autrefois, 

pass'1 en revue dans «Pins et Résineux-Jour-
nal» les tentatives faites à ce propos depuis 
pas mal de temps par les Allemands, et la con-
clusion fut que le produit synthétique de la 
chimie boche revenait a un prix supérieur a 
celui drs résines naturelles les plus haut cotées 
( tel le diamant aHlflrel du savant Mnisan*; 
ii 'est infiniment probable que les nouvelles re-
cherches auxquelles s? livrent les chimistes 
américains ne seront pas plus heureuses que 
celles faites naguère aux environs de Ham-
bourg. Nous pensons plutôt que tant de bruit 
fait sur les marchés résineux américains au-
tour d'un., produit artificiel, qui reste encore 
à créer n'a d'autre but que d'influencer des 
prix que certains gros exportateurs considè-
rent comme peu favorables à leurs opérations. 

* : 
* *  

En attendant que s'accomplissent les « es-
noirs » aes chercheurs américains de substl-
tuts\ou ceux des spéculateur»), vofci les cotes 
térébenthineuses et résineuses s'avança»» r< 
core sur de plus hauts sommets: A Londres, 
où nous avions laissé l'essence, Il y a huit 
jours, à sh 51/U, le produit gagne, le 9 décem-
bre, la cote de 52/, très ferme; le 11, M», très 
ferme pour accentuer sa tenue, le 12, a 55/J, 
très ferme et revenir ensuite, le 13, SUT la cote 
de 54/ii, et le 15 décenjbre. a 53/ti. 

Durant ce même temps,Savannah, qui Inscri-
vait la térébenthine à cents 49 3/4, passait à 50 
le 9 décembre; 51, le U; 52 'A, le 13; 53, le 14, et, 
un peu essoufflé de cette course rapide, reve-
nait le 15 à 52 cents 3/4. 

Sur le dernier marché de Dax on a payé, sa-
medi dernier, des citernes de térébenthine sur 
la base de 165 francs, départ des usines; soit 
line avance de 4 francs sur le prix d'il y a 
huit jours. Quant aux brals, le prix dacquo's 
nous les présente à frs 51,50ren hausse de 1,50. 
Pour les colophanes, les offres d'achats au 
prix de 54 frs ne rencontrèrent pas de ven-
deurs disposés. 

Disons, pour clore ce rapide examen d'une 
situation résineuse passablement excitée, que 
l'essence cote à Bordeaux frs 180 en logé, fran-
co Bordeaux. 

Em. Hx. 
Londres, 18 décembre. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible, 53 sh. 6 d.; novembre-décembre, 53 sh. 
6 d., acheteurs; janvier-avril, 54 sh. 6 d., payé; 
mai-août, 54 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible, 25 sh. S d. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 18 décembre. 

Blés, prix à la taxe; orge, les 60 kilos, 21 fr. 
à 21 fr. 50; avoine, prix à la taxe; haricots, 
l'hectolitre, 75 fr.; fèves, les 65 kilos, 24 fr.; 

vesces noires, les 80 kilos, 25 à 28 fr. 
Farines, prix à la taxe 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

130 a 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 
à Fourrages. — Foin, les 50 kilos, t fr. à 10 fr. 40; 
sainfoin, Ire coupe, 9 fr. à 10 fr. 50; 2e et 3e 
coupes, 9 fr. à 10 fr. 50;" paille de blé, 5 fr. à 
5 fr 60; paille d'avoine, 3 fr. 20 à 3 fr. 60. 

Ç» nr-F.EnfliWE prend pensionn. Paris et i OMuL camp. Dlscr. 39, r. CaninaTtln, Paris. 

Maadamea, Meademoiaalioa, acheta* 

le Petit Echo de la Notie 
le plus grand journal féminin, le plus com-
plet, le plus répandu. Seul, ne coûtant que 
0 fr. 10, il est entièrement remboursab'e par 
ses primes utiles. Cette semaine, il donne en 
supplément une feuille de broderies décalqua-
blés au fer chaud. Ses modèles s'mples. élé-
gants et pratiques, ses articles d'actualité, ses 
recettes d'économie, ses courriers, ses patrons 
(notamment ses patrons en pochette îi 0 fr. 40, 
avec plan et explications), font de lui le jour-
nal préféré de la femme pendant 'a guerre. 

En vente dans tous les Dépôts de la «Petite 
Gironde ». 

Wontres 

Élégantes 
et précises. 

CHEMINS DE FER OE L'ÉTAT 
Validité prolongée des Billets d'Aller et 

Retour à l'Occasion de la Noël et du 
Nouvel An. 
Les billets d'aller et retour ordinaires émis 

par les gares du réseau de l'Etat, bénéficie-
ront, cette année comme les années précé-
dentes, d'une validité prolongée à l'occasion 
de Noël et du Nouvel An. C'est ainsi que les 
coupons de retour des billets dé'lvrés à partir 
du jeudi 21 décembre 1910, seront valables jus-
qu'au lundi S janvier 1917, sans que, d'ailleurs, 
la durée de validité des dits billets puisse être 
inférieure à la validité normale fixée par le 
tant. 
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UN ESTOMAC DE VINGT ANS 
c'est-à-dire un 
estomac : assimi 
laat tous les afi 
ments et les digèT 
rantssns douleur: 
tel est le rêve des 
dyspeptiques et 
desgastralgiques. 

Ce rêve, ils peu-
vent le réaliser 
aisément en pre 
nant matin et soir 

une tasse de 
Fhoscao. 

D'ESTOMAC 
digestions pénibles, renvois, palpita-
tions, tiraillements, crampes, oppres-
sions, etc., tous ces malaises provo-
qués par un mauvais fonctionnement 
de l'estomac disparaissent en quel-
ques jours grâce au régime du déli-
cieux Phoscao, le plus parfait régu-
lateur des fonctions digestives. Le 
Phoscao régénère le sang, donne des 
muscles et fortifie les nerfs; c'est 
pourquoi les médecins le conseillent 
aux anémiés, aux convalescents, 
aux surmenés, aux vieillards. Son 
août est exquis et sa préparation est 
instantanée. 
Faites un essai avec la botte-échantillon 

envoyée gratuitement 

Ecrire : PHOSCAO 
», Rue Frédértc-Basïlat, Paris (8») 

En rente- Pnanaacles et Epiceries, 2lr. 45 lafiolte 

il est des récits que la 
Censure ne peut pas 
interdire. Il faut que les 

Français sachent comment 
les Boches avaient organisé 
leur service d'espionnage. 
Dans son prochain numéro, 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

ILLUSTRÉE 
(Rédacteur en chef i JACQUES MORT ANE) 

relate la curieuse et poignante 

AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
DE VILLACOUBLAY 

•ont ce titre : Ca bon Monsieur Hœndorf 

Dans le même numéro, il faut lire : 
LE SUBLIME HÉROÏSME 

DE L'AVIATEUR DE TERLING 
LE DERNIER MATIN DE BŒLKE 
ROLAND GARROS, 

LE GLORIEUX CAPTIF 
LES AILES BRISÉES, etc. 

EN HORS-TEXTE :art GARROS 
Le Numéro : 50 Centime» 

L'Édition Française Illustrée 
30, Rua da Provence — Pari» 

PRODUITS ALIMENTAIRES da RÉGIME 
PAINS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGUMES et de CÉRÉALBf 
LÉGUÉES DÉCORTIQUÉS, CACAO â L'AVOINE, FARINE de BANAMu

a 
sine* rte NANTERRH Sein. 

I Arthritiques 
pour préparer votre 

eau alcaline 

MÉFIEZ-VOUS des IMITATIONS 
n'employez que le 

SEL 
VICHY-ÉTAT 
Je paquet Q F^ Q pour 1 litre 

1 franc la boîte deî 2 
....... nu. : toutes Pharmacies. 

EXIGEZ le rond bleu VICHY B 
Marque de garantie ÉTÀT > 

J'INDIQUE 
Gf^ATUJTSMENT 

<r —
0

 DANS UN BUT HUMANITAIRE LE KEMÈDE <JU1 M'A. GUÉRI DE CETTE TERRIBLE MALADIE TRÈS SÉRIEUX 
Ecrire LEPRAT.Riie Pavé d'Amour. ÎO.MARSEILLE: 

ut meut eu tus' •> •*»*» e/utnum$ 
Le Bandage GLASER guérit la hem»» 

C'est l'affirmation de tous ceux qui iffll 
ges de hernies, furent guérie grâce à lt 
méthode rationnelle et curatlve du célàbrï v 
spécialiste. •*, 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu, 
ment sans ressort; il maintient les hernie* 
L^P'us fortes et les plus ancienne», le» ré-
duit et les tait disparaître. 
r»?, ,u?. but humanitaire. l'essei en es* rait gratulterr.'ent. 

Allez tous voir cet émvnent praticien à ( 

JîtUVj. ̂ dét' n6tel Darmau et Commère* 
D»M 4M1, h£tel de France. 
n-v' Il IA?1^- lrot *> Commerce. Dax, 23, hôtel de la Paix 
BORDEAUX, 24 85 décembre, MM de Mot, 

4, place du Chapelet 
Llbourne, 26, hôtel Lonbat 
Coutras, 27 dec., hôtel de le Paix. 

Brochure franco sur demanda à M. J- Ole» 
ser, 63, boulevard Sébastopol. & Pari». 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA» 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Le Directeur : Marcel GOUNGUILHOO. 
Le Gérant: George* BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOC 

rue Gulraude, IL 
Machines rotatives Marraoni 

Toute la France, de u 
à la Gascogne, de la Flandre à la Provence, proclame les 
Incomparables vertus de 

UROMET 
LAtâBlOTTE FRÈRES 

>7 

(f, 
Je 

"té 
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:JÏ< 
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Pour 15. 
par jour, 

UROMÉTIN ••*r* LÀIBIOTTE Frères 
fond, volatilise, anéantit comme par enohantement les urates, 
les oxalates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux ; elle supprime de môme le lumbago, 
la pierre, la gravelle, l'eczéma, toutes les misères des arthritiques. 

2'50 l'Etui de 50 Comprimes DANS TOUTES LES PHARMACIES DB FRANCE. 

2*80 port compris, ohez M. RONDEPIERRE, Pharmacien & PRÉMERT (N1OTT«J. 

Regardez-moi bien 
car toute boîte qui n'aurait pas 
au dos le portrait du "Pierrot 
crachant le feu" ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon du 

VÉRITABLE 

THER 
Ce Remède facile et SÛT guérit en une nuit t 

RHUME, MAL DE GORGE, RHUMATISMES 
LUMBAGOS, NÉVRALGIES, POINTS tM% etc. 

Texte de l'Étiquette da Véritable THERM08ÈNE I 
« LeTHERMOQÈNE, ouate révulsive et résolutive préparée par la 

« Fabrique Française de Pansements antiseptiques de Lille 
«sous la survelllanoe du Dooteur OMNÈS, de la Faculté 
« de Médecine de Paris, Pnarmaoien do 1™ classe. - PRIX : l'SO. 

'OUS GUÉRIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME & LATOUX 
avec la merveillense 

TISANE- RAOUL MATET 
 AU GOUDRON 

Cette titane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité ntr 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plu» de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE, DE MORUE 
 LES PLUS RÉPUTÉES — i »— 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 

'2 fr. 50 la boîte chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 75 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

ta 

Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91hu me Ste-Crolx, Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
j (ou» tgttèmet. citotinu, altéra. 

VENTE, ACHAT, LOCUTION 
Téléphone SOI» 

PnOPlUETE RURALE demandée 
à bail avec prom. de vente. 

S'adr. M» TA.RRAL, not., Bordx. 

EflNflFRIF Achèterais ou 
rUnUCnlC louerais fonderie. 
Eorlre Dorme, Agence Havas, Bx 

D istillerie impt» travaillerait pr 
défense nationale ou louerait 

Eor. : PONDOR, Ag. Havas Bdx. 

B UREAU TABACS à céder pour 
cause de mobilisation. Ecrire 

STON, Agence Havas, Bordeaux. 

rourneur mob. Bx dem. perm. 
I Paris ou env. Landry, Havas. 

PnilES ">uer appartement ou 
: rUUt* propriété, trouver un-
j meuble, commerce ou emploi, i Usez ta c Feuille d'Annonces >, 

en vente dans tous les kiosques. 

40 centimes 

L' - EN VENTE PARTOUT 

manac 

J'SGhètë t>OUte"le* et meat>tel 

E». G-ardères, 
chemin Clochard, latence. 

A il terrain Industri, raccord» 
W voleferrée.S'»32,b<iTalence 

J 'ACHETE TOUT : meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, c. Cicé. 26. Bdx. 

m 

i 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 

les aura! 
Personne n'en doute... 

pas même les plus verts pessimistes 
s'ils ont va t 

LE POILU ROBUSTE ET CONFIANT DE CH. TOCHÉ 
L'IMPRESSIONNANTE COMPOSITION D'IRIBE 
LES AMUSANTS DESSINS DE FABIANO, DE FLEURAC, 

FOURNIER. JOBBÉ-DUVAL. etc., etc. 

La Fantaisie de DE KOERA 
La célèbre chanson de RIP i ON LES AURA l 

dans 1 e numéro de 

BAÎOn METTE 
de cette semaine. 

Le Numéro > 25 Centimes 

Collection complète de La "Baïonnette 
en 5 volumes cartonnés. Le volume : 4 (r. 

En vente dans les dépôts et magasins de La Petile Gironde 

AVIS AU COMMERCE DES VINS 
Les Etablissements J. Tajan Larrieu etCie, 

14, rue Rolian, à Bordeaux, sont à même 
de fournir de beaux vins du Midi : Aude 
et Rftinervois, en fûts prêtés ou en réser-
voirs, par toutes quantités. 

VENTE EXCLUSIVE DE GROS 
Téléphone42,36, Adresse éiêgrapliiqiie.îÂbtate,Bordeaux 

606 VOIES URINA 1RES* - La SYPUIUS oeauèrlt, 
quepir injections de (>Oi>. Guérison contrôléep»l'analyse 
du Sang (Réaction de Wassermann). Clinique Wagser-
inann,r. Vital-CarJes, 28, UORDKAUX. Traitement en 
une séance des Rétrécissements. Ëcouiemenls. 

PLACEMENT DE CAPITAUX 

U 
Intérêts lixes : 10 <M>, Remboursement en 8 mois 

BANQUE C. P YRIÇ, fondée en 1870 
25. Rue Louls-le-Crand, 25. PARIS 

INDUSTRIES DE GUERRE 
3MCsOjt-2."0":E2J F»Tan-n'M 1018 

POI8SO.\S VKRTS 500 grammes minimum fr. 183 les 100 kilos 
POISSONS VivKTS 1 kilogramme minimum lr. 193 les 100 kilos 

EXPEDITIONS JOURNALIERES. Transport lactnié. — Ecrire 
COMPTOIR GENERAL, iO. Cours du Chapeau-Rouge, 30. Bordeaux. 

RHUMATISME vmr 
guerissez-vous par les PLANTES. Demandez la 
Méthode absolument végétale de l'Abbé WARRE. 
Brochure gratuite, 1 boite de Plantes ?.50, i'°° 2.75. 
Muséum Botanique de l'Abbé WARRË, 
Rue Victor-Hugo, 128, Tours (Indre-et-Loire). 

JE SUIS 
PRIS 

0E PARTOUT 

safn rafralcriis^m 

PLAIES m 
lilsères, Eczéma Variqueuses 
Maladies (la la Peafl^^^ inuiuuivw uw 14 I UHU,

on
,
 in

tailliblement guéris, même en 

vZT^ï.* TRAITEMENT VÉGÉTAL ti Dr WOLF 
Poar reeevmr c«lto morvoiïlcus» méttioda aftiTis et FRANCO écrir* 

» «• A PASsmRimnc m n.swwwe i« imtnrsimiseamunil 

C'est ce qu'on dit quand on a la grippe. 
La tête, la poitrine, l'estomac, on soutire de 
partout; on a les bras et les jambes rom-
pus; on est sans force; on n'a de goût à rien. 
Il n'y a qu'une chose à faire : vite prendre 
du GREPPECURE. 

L'usage du Gnppecurc, à la dcoe de 2 pilules avant 
chaque repas suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, a grippe la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soit, et 1 influenza la plus opii re. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anftantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grîooecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier juur, l'évacuation de < Intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes II arrête le rhume et 
fait disparaître les maux dé tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 

f* A r>C A I I ^ Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pa-
UnVlCHU ris, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
l-i part de la Petite Gironde,, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilulés, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement 
Dépositaires à Bordeaux : PhlM Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et O, 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

îfiûifi SyPh,!is» Blennorragies, ffiétrites 
i W \tf iO, rue Margaux — Bordeaux 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Saicte-Çatheriue, 102. 

Vente d'Issues ei de Matériel 
Jeudi 28 décembre 1910, à dix 

heures, 11, rue de Beok, à Bor-
deaux, il sera procédé par le re 
ceveur des Domaines a la ven-
te de : 

Pain de guerre manqué, tO 
qx; criblures de blé, 30 qx; lûts 
divers, 108; caisses à conserves, 
172; bidons de carbure, 10; dou-
ves do ïûts, lm3, 500; vieux 
sacs, 50 gx; toiles d'emballages, 
5 qx; 800 sacs divers et autres 
objets. 

Dans la même séance seront 
mises en adjudication les ba-
layures de magasin, débris de 
pain, braises, criblures d'avoine, 
etc., etc., à provenir pendant, le 
premier trimestre 1917. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Par suite (le Décès) 

par le ministère de 

Aux Usines de Guerre 
du Sud-Ouest 

J'offre matériel électrique con-
tinu, alternatif, de tout* puis-
sance, toutes applications. Ou-
tillage électrique.éclairage.trans-
ports de force haute et basse 
tension, Installations complètes. 
Electro-Mécanique de Labouhey-
re (Landes). 

POUR L'EXPLOITATION 
de la Houille blanche 
J'achète toutes turbines hy-

drauliques de 25 à 150 HP pour 
des chutes de 3 m. 50 à 5 mètres, 
matériel de transmission et de 
levage. Ateliers Electro-Mécani-
que de Labouheyre (Landes). 

DADà céder p. quai Bourso-
DHn gne. Jolie instal. Px 2,500 f. 
Progrès, Impasse Ste-Catherine, 2. 

TARAPBénéf- net S.00* Par I HoHU an. Prix 9,000 f. FacH. 
Progrès, Impasse Ste-Catherine, 2. 

épi PC QIC après décès, recette 
CrluCniE i5o f. p.j. px 1,500 f. 
Progrès, impasse Ste-Catherine, 2. 

DAME SERIEUSE conn. espagn., 
excellente vendeuse, demande 

place dans magasin centre, bon. 
référ. Ecr. Pitiot, Ag. Havas, Bx. 

I j'achète bon prix tous lesl 
MEUBLES RICHKS ET SIMPLES g 

Modernes et Ancien». 
'Bérhérat. cours d'Albret H. Bordesml 

Bien . Mécaniciennes payées ohau-sures et pi-
queusessemellesdemand. atelier 
etdomlo.,117, r. Em.-ZoU,Talenoe 

17 

Par poste: 50e 

ustré 
(Année 1917) 

Commissaire-Priseur, 
rue de la Devise, U, à Bordeaux. 

Jeudi 21 et vendredi 22 décem-
bre 1916, a une heure, 11 sera 
vendu : 

Un Bon Mobilier 
consistant en : Salon style L. 
XV,"salle à manger st. L. XVI 
en noyer sculpté, autre en aca-
jou, belle chambre st. L. XVI 
acajou sculpté avec armoire à 
glaces à trois portes, lits et cou-
ches, bahut L. XIII.bibliothèque, 
sièges L. XIII, bureau de dame 
st. L. XV en marqueterie, gar-
niture de cheminée et de foyer, 
plafonniers et lampes à électri-
cité, bronzes, pianos droits, ten-
tures, glaces, livres, tableaux, 
vaisselle, verrerie, vins en bou-
teilles, ling-e de ménage, argen-
terie, ruolz, nombreux et bons 
bibelots, etc., etc. 

EXPOSITION 
Au comptant et 5 %. 

RIDEAU* TOLE 0HPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A VX LAMES ROIS 
ASonte-Charqes, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE; 
SOCIÉTÉ GUTEN3E3G 

Si A il rue des Sablière» 

Article mode 
GUIMBERTEAU 

îabrlt'.r. Cbeverni, l,Bx 

ni||SINIERE à tout faire pour 
MU! monsieur seul h la camp. 
30 à 45 ans, chât. Grillon, Barsao. 

f|U DEM. rewésent. ou déposit.. 
UW2 à 500 fr. p. moi?, dont 100 fr. i 
fixe, p. placer produits alimen- i 
talres de gr. consommation. Ec. i 
V» Slzes, à Autrey (H<*-Saône>. j 

FORCE MOTRICE. Usine hydro- ! 
électrique disposant 150 HP, i 

pouvant être portés à 300, et des 
terrains nécessaires à établisse-
ment usine aveo raccordement 
gare très facile, s'entendrait 
aveo Industrie! susceptible utl- l 
User avantageusement cette for-
ce. — Ecrire à ADVINT, Agen-
ce Havas, Bordeaux. 

Avend. 50 tx vin rouge H'-Médoo 
1916, 11° 630 f. le t. nu, quai 

Macau; 100 tx S^Emiilonnals r» 
et bl., i0o 11», 630 f. le t. nu, gare 
départ. Ec Moraud, Ag. Havas. 

AV. carrosserie fourgon livrais, 
p' auto et doub. phaét., capote 

cuir. Auto R. Brasier, 2 cyl., ma-
gnéto Claudel, petit prix. Garage 
Bordelais, 251, rue Judaïque, 251. 

aKMANDB garçon courses 14 a. 
'environ, présenté par parents, 

Impasse Ste-Catherine, 7, Bx. 

, _ - . . imi](,Tpm plIAUFFEUR AUTO très sérieux. LOCAL £ moteS?'» HP k " Ecrlr8 a7<î0 références boite a ! postale n° 16, Bordëaux-Bastlde. 

CHARRETIER Emile REÇUE, 
•5, rue de Kater, 65, Bordeaux. 

H ommes demandés pour cour-
ses. 6, place Saint-Chrisloly. 

BETOU ( HEUR GELATINO de-
manda JZL c d'Albret. 

A MENDRE machine à tricoter, 
0 état de neuf. S'adr. bur. jl. 

A 1IENDRE 1 charrette anglai-
W &e état neuf, 91, rue Achard. 

Sarts mob»« d<l« 3 ou 4 p. vides. 
Ecr. Carreau, 1, r. Lafusterie, 

SCIURE 
Bois, 

à vendre. Société 
24, quai Desc-hain; 

M INOTIER demande roulier non 
mobilisable, bien gagé. Ecrire 

MERCERON, Cherves-de-Cognac. 

M achine à calculer neuve, pre-
inr» marq., A côd. Inter-Office, 

52, ail. de Tourny. Téléph. 9.61. 

AU demâ« pour Paris, ouvrier 
vît tonnelier habitué manipu-
lât" vins. Eo. Trébi. Havas Bax. 

(IU demande un employé con-
VI» naissant service douane. — 
S'adr. 24, avenue de BoutauU 

Demande louer appartem* vide, 
deux ou trois pièces, central. 

Eor. i M' Barthe, Ag. Havas Bx. 

Notaire. Etude à céder, seule 
canton. Produit, 8,000 fr. Ecr. 

Béchade, 8, o. Tournon, Bordx. 

Paille et déahets d'emballage à 
vendre. Ameublement Géné-

ral, 34, r. S'o-Catherine, Bordx. 

ce motrice 
louer. COMPTOIR INDUSTRIEL, 
2ô, rue Sainte-Catherine, 25, Bx. 

OIIIC ACHETEUR 
OUItJ D'UNE AUTO, VOITURE 
OU VOITURETTE. Comptoir In-
dustriel, 25, rue Ste-Catherine. 

20,000 btux vin r., CM» 25 étampé, 
l»r cru b»" St-Emlllon, à v. l'70. 

Pers, 316, cours de Toulouse, Bx. 

AU DEM. un mécanlc. capable 
«Il conduire mach. vap. et entre-
tien, outlll. usine. Maurice, Havas 

LOCAL d<i« d« quart. Chartrons 
p. garage 3 camions automo-

biles. Ecr. Maurice, Ag. Havas. 

C'8Chemins de Fer du Péi Scorti-
demande bons ouvriers chau-
dronniers, tourneurs et ajus-
teurs autant que possible liDérés 
de toutes obligations militaires. 
S'adresser 2, rue du lardin-Pu-
blic, Pérlgueux (Dordogne). 

Dem. lard. marlé.Ec.Roasell.Havs 

Poste dem. j. f .conn .s<», 10, r. t'srrere 

Jours de Cou, iioas et Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cour: S Alsace-Lorraine 121 

Tn'^'V'^ NOUVEAU Tfl 
IU en 'i"ï, r. Pcyronnet lu Pcyronnet / U nu 

LE NOUVELLE 

LAINES 
UL ni* AlaoxtrBû. li. Bordeaux. {aJLciea uass. |S, ma da MftrseWfl, 

depuis 12 fr. le kilo; 
Chaussettes, 1 fr. 25, 

écaniciens p' cond" rouleau 
compresseur et 1 ajust'-mêca-

PORTRAITS D'ENFANTS 
l'LORlAl\, il, rue Dauphlne. Bx. 

fcracie Portrait» Jarime*. 

Perdu le 13 par domestique une 
sommé de 100 fr. Prière de la 
rapporter 6, place Saint-Uenès. 

C REEZ - VOUS sérieux revenus 
par l'élevage des volailles. — 

Ravolet, 24, r. Vlctor-Massé, Parla 

PETIT TOUR ^A^ VENDRE' 
r. Judaïque, 251, G» Bordelais. 

TIMBRES-POSTE, coll. achat 
I lin par Old Stamps. 3 boule-
vard Victor-Hugo, 8, NICE. 

AUTO LEÇONS 
sur voltuir» moderne, prix réd. 
Brevets civil et militaire gar. 
12, cité Falgerat, r. de Metz, Bx. 

D EM. plqueuse - brodeuse cha-
rentals, 211, r. Ste-Catherine. 

CARASSONNES 7 pieds demi*». 
Faire offres Rozler, Izon (Ga»). 

ÉTRENNES UTILES 
Photographie Nardot, 179, r. Ste-
Catherlne, à Bdx. Cartes post.. 
4f50. Grand portrait encadré, 10*50 

Jeune dame désire place vendeu. 
se ou aide-caissière. Ecrire Mms 
Senotier, 2, rue du Haillan. 

Al/ie Les patrons sont priés 
rtWJOcle taire connaître a la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, a Ste Adresse 
(Seine-Inférieure les vacances. 

MANTEAUX caoutchouo et ga-

On demande pension famille pr 

deux fonctionnaires consul' Ser-
bie, 48, rue Ferrère, Bordeaux. 

ftp LUXUEUX MOBlLI£lrtSS Ul». Affaire à sais:r. | 
PALAIS DU MOBlLIERf 

ï8 a 3 2. rue du Mirai!. | 

Perdu le 16 un porte-monnaie 
contenant 10 fu» et médailles. Le 
rapporter 3, rue de la Koijuetîe. 

Mieux, Isilleur Marché 
SAULIGRE, fabricant, 

53, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux 
Fabrique riche parapluies, tn-

cas, ombraMes. Grande spécialité 
d'articles anglais. Recouvrage 
et remise à neuf de la mon-
ture depuis 6 francs. 

Î UVRIËRES mécan. dniss. oano-
tes. Polrot, 196, r. Ste-Catherine 

PERDU Jeune fox-terrier por-
tant collier rougs et clochet-

te. — Ramener 272, rue Salnte-
CatherLne, 272. — Récompense. 

PERCEUSES dlv. grand", frai-
seuses, affût., Uvr. de suite, 

dlsp. en magasin. TOURS tou-
tes forces livr. 20 jours environ. 
H. de Léon, 53, rue Frère, Bordx. 

AU DEM. porteuse pain, 38, nie 
UïdPalais-Galllen. Bonne place. 

GUERISSEZ 
VOTRE CONSTIPATION 

EN FAISANT TJSAGB DBS 

Pilules DUPUIS 
Les lavements provoquent 

l'inertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation'au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à la fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur la 'Bile 

et sur le Sanq que les 

1 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Bépuratives 

GUÉRISSENT LA CONSTIPATION 
Leur action est douce; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

SI VOUS EMPLOYEZ 

LES PILULES DUPUIS 
Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. 
Elles rendent: 

L'ESTOMAC PROPRE 
L'INTESTIN LBBS3E 

LE SÂKG PUR 
La OOtt» : 1 fr. 60 

fi 

Quelle que soit son origine 
est TOUJOURS INTANTANÉMENT SOULAGÉE 

par l'emploi des 

PASTILLES VALDA 
ANTISEPTIQUES 

qPSR.OXDTJIT IIVCOMF>A.FlASLS 
CONTRE 

RHUMES, RHUMES de CERVEAU, 
MAUX de GORGE, LARYNGITES récentes ou invétérées, 

BRONCHITES aiguës ou chroniques, GRIPPE, 
INFLUENZA, ASTHME, EMPHYSÈME, etc. 

FAITES BIEN ATTENTION 
DEMANDEZ, EXIGEZ 

dans toutes les pharmacies 

au prix de 1.50 la BOITE de VÉRITABLES 

PASTILLES VALDÂ 
portant le nom 

Demandez sans retard prix e9 con violons 
pour avoir eu temps voulu la meilleure bouillie pour le 
traitement de la Vigne contre le Mildiou et le B3c< k>Rot 

J. BLOT, 59, boulevard Blossac, Châtelïerault (Vienne) 

VOIES URINAIRES 
T. les tours 9 n 12 el 3 à 6 h., dim. et fêtes jusqu'à 11! h. Rensei^n. gratuits et p. corresnond .OltBCSX-ôtioxi 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. Î3. coins de &ndanc°^?d°S 

Al" chamb., culs, garnies av. ca-
ve, eau, gaz, élect. Adr. b. Jl. 

PERDU montre dame or. lnlti. 
A.C.Rap. 83, ch. des Cossus. Réc. 

PRÊTS SDR TOUTES GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

On demande Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires, pas de tra-
7,a» de nuit. Se présenter usine V T HSï <*emin Saint-Antoine, 

J&WBR L annonce parue dans 
""'w ce journal le 13 cou-
rant et signée «itidor» n'a rien 
ne commun avec la Maison J. 
Dusas de cette place 

alentours des Capu-
cins chien bouledo-

gue noir et blanc, collier rouge. 

clo 

Vient do î>etrci,it2ro s 
Indispensable pour l'inscription des 

Heceltes, Dépenses, Rendez-Vous, Enga-
gements el Noies, cet AGENDA, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle el son prix modique, doit îlre 
acheté par tous, aussi bien les Maî-
tresses de Maison que les Commerçante 

x fr. as 
En vente dans tous les magasins de la Petite Gironde, ctaea nos 

dépositaires, dans les kiosques et magasins de journaux. 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressé au Directeur de la 

Dkr*et±te Càrir-oxjLca©, à Bordeaux. 

L'Annuaire de la Gironde 
P©or i » 1 » 

PRIX i 

D LMANDE Jeune fille calculant 
vite pour factures. Référen-

ces sérieuses. — LUCÎLINE, che-
min de La Sauve, Bordeaux. 

0 ié» mécanicae, j. fuie, trav. fac. 
p. broderie, 35, pl. P.-Berland. 

DANS MAISON sérieuse, cham-
bres A-louer avec ou sans pen-

ATELIER possédant force mo-
trice 10/12 chevaux demandé. 

Ecrire Gév, Agence Havas, Bdx. 

DEM. ouv. élect.. 80 c. à 1 f. l'heu-
re, 7, rue du Pas-St-Georges. 

AM achèterait cuve vidange al-
vn cool ou vin blanc, faisant 
maximum 2m30 de fond sur 2=>50 
AS.. hiHkS&ÂiMMt.ASiMMM. 

MAG. centre prendr. dépôt, ao 
cept. tous arrang., ou sous 

louer, av. matér. ou vide, aint 
qu'appt. Ec Haumart,café'IOrtonf 

M™ MlRIf A rec°it t. les Jour» 
mlnlViHio.r.du Ct-Arnould. 

CHEVAL fx T. Jument bala 
. ans, 1 m. 65, trè< 

Mte.m Mk.&t.Xt. .4» SftJOJ»erç* 


